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LES ÉVÉNEMENTS 
j,

a
 campagne électorale fie 

grande-Bretagne: l'opposition 
au travaillisme. — Les pro-
grammes électoraux et les 
rapports franco-anglais. — 3La 
crise politique allemande : un 
appel à la nation du chance-
lier Marx. — Aux Etats-Unis : 
les trois candidats à l'élection 
présidentielle. — Les difficul-
tés orientales de la Grande-
Bretagne : Hedjaz, Mossoul et 
l^gypte. 
'En. Grande-Bretagne, plus l'heure 

dtt* scrutin devient proche, plus? se 
jiivcisent l'es 'positions itéspectivès des 

Et, avant tout, la caractéristique 
de' la campagne électorale actuelle se 
Jégage avec' une netteté saris cessé 

Là caractéristique, c'est-à-dire la 
conjonction effective,' sinon officielle, 
des forces libérales et conservatri-
ces. 

g'est ainsi que, même après les dé-
clarations officielles de candidatures, 
dûment enregistrées, Ide nombreuses 
défections se sont produites, 

Ainsi plusieurs ' candidats libé-
raux se sont retirés pour laisser je 
champ libre au candidat conserva-
teur dans sa lutte contre le candidat 
travailliste. 

Ce simple fait en dit long déjà sur 
les dispositions d'esprit des concur-
rents. 

jii est manifeste qu'on veut vaincre 
le travaillisme. 

Et pour atteindre ce but, on né né-
glige aucun moyen jusqu'au plus 
délicat: le sacrifice spontané , des 
candidats. 

tère Marx a lancé un appel au peuple 
l'invitant à se prononcer en masse 
sur un programme précis. 

Ce programme, tous les Français 
doivent le connaître, car il témoi-
gne de la part des dirigeants ac-
tuels du Reich d'une ferme volonté 
d'orienter leurs pays dans une voie, 
sinon absolument nouvelle, du moins 
encore imparfaitement tracée. 

Retenons, en particulier, les passa-
ges suivants : 

Les efforts qui ont été faits pour assurer 
au gouvernement une majorité stable et 
capable de travailler' oirt finalement échoué 
parce que les élections du 4 mai avaient 
renforcé à l'excès tes éléments extrêmes et 
rendu par là même très difficile le travail 
des autres partis politiques. 

Le salut ,du peuple allemand exige que 
les nouvelles élections remédient à-ce 
défaut, i 

lie 'pacte de Londres ayant été adopté et 
son exécution ayant commencé, la politique 
du gouvernement, faite au pris de gros 
sacrifices, mais avec ùn su'ècè's manifeste, 
doit être continuée'et assurée dans l'avenir. 
Le relèvement économique est subordonné 
au développement calme de la politique 
allemande à l'extérieur et à l'intérieur. Cette 
condition ne sera réalisée que si tous les 
partis, qui coopèrent au relèvement du pays, 
se placent résplumenl sur le terrain de la 
Constitution et' là 'défendënt dé toutes'les 
attaques dé qùelqué côté qu'elles viennent. 
Les forces d'union doivent ê.tre plus grandes 
dans le nouveau Reichstag que les forces de 
désunion. L^s éléments extrêmes doivent 
être éliminés par les nouvelles élections. 

En somme, le gouvernement Marx 
veut une majorité qui lui permette 
de poursuivre sans entrave la politi-
que inaugurée pa? les accords, dé 
Londres, une politique non plus 
d'hostilité mais de çQopération, 

Dans ces conditions, faut-il s'éton-
ner aue l'opinion française accueille 
favorablement — comme nous l'a-
vons fait nous même dès le premier 
jour — la dissolution du Reichtag et 
de nouvelles élections | 

Maintenant; les électeurs allemands 
entenciront-ils l'appel dé modération 
du chancelier Marx, ou bien préfére-
ront-ils écouter les tenants du 1 na-

Mais quels sont les principaux ar-
ticles des programmes électoraux ? 

Sur quels points libéraux et con-
servateurs anglais font-ils porter 
lfc.uru attaques contre le travail-
lisme ?"•'' 

La question nous intéresse au 
plus haut degré. 

Or, il est tout à fait significatif 
que la campagne des libéraux et des 
conservateurs porte surtout sur des 
problèmes de politique intérieure. 

Il n'est guère question dans les 
professions de foi de l'Allemagne, 
des réparations, des rapports avec la 
France. 

Par' contre, les grands thèmes à 
polémique sont : le chômage, les ha-
bitations ouvrières, l'affaire du Com-
muniste Campbell et le traité anglo-
russe. 

Quant au chômage, on reproche 
aux socialistes leur affirmation de 
1Ô23 qu'ils avaient un remède. Ils 
n'ont pas tenu leur promesse ; bien 
mieux, Mac Donald déclare lui-même 
<IUe la crise est sans remède. 

Les habitations à bon marché ? Un 
projet prévoyait la construction de 
2.500.000 locaux. Mais le fameux 
projet reste toujours projet. 

L'affaire Campbell ? On veut y 
voir un symbole de l'intrusion dans 
la justice de la politique. Or, le peu-
ple anglais, plus que tout autre, à le 
Çulte de l'indépendance absolue de la 
justice. 

Reste le projet anglo-soviétique, 
autour duquel les travaillistes firent 
8rand bruit, mais qui réalise ce ré-
sultat de dresser contre lui tout le 
monde : il a été condamné par les 
banquiers, par l'unanimité des 

tipnalisme ? 

->res de commerce, par tous les 
capitalistes. Il a donc bien peu de 
chance de jamais se réaliser. 

Quoi qu'il en soit, le terrain élec-
toral choisi par les partis pour mê-
ler i

eur
 campagne présente, pour 

jrous, cet intérêt de démontrer que. 
'es rapports franco-anglais et le pro-
olerne allemand revêtent à l'heure 
Quelle un caractère tel qu'il n'y a 
Pas lieu à leur sujet de manifestei-
Quelques mécontentements. 

A 
Sans doute est-il prématuré de J}rejuger, dès maintenant, du verdict 

Peuple allemand : les élections 
l°nt lieu que le 7 décembre. 

Pourtant, on ne peut pas ne pas 
d
 re frappé de la manière décidée 

..0aMe chancelier engage la lutte: 
sait parfaitement ce qu'il veut et 

énonce sans ambiguïté, 
la i.^'V^tre heures à peine après 

c"ssolution du Reichtag, ie minis-

Entre les élections générales de 
Grande-Bretagne (le 29 octobre) et 
celles d'Allemagne, (le 7 décembre), 
s'intercalera l'élection présidentielle 
des gtats-Unis, (le 4 novembre). 

Jamais, semble-t-il, cahipagrie' pré-
sidentielle- ne se déroula Outre-At-
lantique aussi calme, aussi terne : 
l'opinion ne paraît nullement pas-
sionnée ; elle attend sans la moindre 
impatience les résultats du scrutin. 

Cette indifférence tient au fait que, 
jusqu'ici, aucun des trois candidats, 
qui sont sur les rangs, n'ait cru de-
voir prendre une position nette à 
l'égard des problèmes qui présentent 
un réel intérêt pour le public : dimi-
nution des impôts, cour internatio-
nale de justice, intervention dans 
les affaires d'Eurppe. 

Bref, chacun des candidats sem-
ble avant tout préoccupé de ne pas 
heurter une partie quelconque de 
l'opinion américaine, plutôt que de 
formuler un programme de parti. 

Et pourtant, chaque candidat re-
présente un parti. 

Lie parti républicain* tient pour M).. 
Cooiidge, le président sortant, qui 
s'est tu pour ainsi dire. 

Le parti démocrate a porté ses 
suffrages sur M. Davis qui s'est au 
contraire fort dépensé en randon-
nées et en discours. A noter son atti-
tude à l'égard de la Société des Na-
tions, à laquelle, dit-il, les Etats-Unis 
doivent participer le plus tôt possi-
ble. 

Enfin, entre les deux antagonis-
tes traditionnels une troisième can-
didature a surgi, celle dHm pro-
gressiste, le sénateur la Follette. 

Celui-ci n'a personnellement au-
cune chance de succès, mais sa can-
didature risque fort de jeter le trou-
ble dans les deux autres partis, prin-
cipalement chez les républicains. 

Finalement, le scrutin du 4 no-
vembre pourrait bien être nul, car 
pour qu'il y ait élection il faut qu'un 
candidat recueille au moins les deux 
tiers des voix. Or, dans les circons-
tances présentes, une telle condition 
a bien peu de chances de se trouver 
réalisée, 

A 
D'importantes forces navales bri-

tanniques viennent d'être concen-
trées à Malte. 

Ce fait est-il en corrélation avec 
les difficultés que la Grande-Breta-
gne rencontre en Orient ? 

A Londres songerait-on à quelque 
mesure de pression ou d'intimida-
tion ? 

Il est possible que cette concen-

tration navale vise simplement à as-
surer les relations avec les posses-
sions lointaines. 

Quoi qu'il en soit, l'Angleterre 
éprouve dans le Proche-Orient les 
plus graves embarras. 

Il est certain, par exemple, que 
la chute du roi Hussein et la prise de 
la Mecque par les Wahabites mena-
cent de ruiner le plan anglais d'un 
vaste empire arabe, protégé de la 
Grande-Bretagne. 

D'autre part, le conflit anglo-turc 
au sujet de Mossoul a créé une vive 
tension entre Londres et Angora. La 
Société des Nations va s'occuper 
d'urgence du différend. Mais peut-on 
affirmer qu'un règleriient intervien-
dra, ou que nul ressentiriient ne 
subsistera après coup ? 

Quant à l'Egypte, la tension deve-
nait inéyitable après l'échec total des 
démarches de Zâgloul Pacha à Lon-
dres. Mac Donald n'a-t-il pas repous-
sé purement et simplement toutes 
les revendications égyptiennes ? 

Ainsi, sur tout le Iront de l'Orient 
Moyen, les intérêts britanniques se 
hëurent à de graves, très graves dif-
ficultés. 

On comprerd que les, dirigeants 
de Londres se préoccupent de cette 
situation presque critique pour l'ave-
nir de l'impérialisme britannique. 
Peu importe, en effet, la couleur de 
ceux, qui détiennent le pouvoir : 
qu'ils soient travaillistes, conserva-
teurs, ou libéraux, ils tiennent avant 
tout à maintenir.intact le puissant 
Empire Britannique. 

M. D. 

Les saisies d'aéronefs 
français en Allemagne 

Le 1 sous-secrétariat de l'aéronauti-
que a transmis au ministère des af-
faires étrangères la réclamation de 
M. Cormier^ lé pilote de l'aérostat 
« Anjou », confisqué par les autori-
tés allemandes. 

Une demande de restitution du 
sphérique sera adressée â Berlin. 

Le gouvernement du Reich invo-
que, pour ordpnnçir la saisie des aé-
ronefs qui atterrissent sur le sol al-
lemand," la raison qu'il n'a pas adhé-
ré à la convention internationale de 
l'aéronautique. Il considère donc 
1' « Anjou » comme étant dans Igi 
situation d'un voyageur sans; ptfssè-
poiil, 

Ajoutons, toutefois, qu'un fait 
analogue à celui qui a eu lieu à Em-
den s'est déjà produit, et que le gou-
vernement allemand a restitué le 
sphérique à la demande du ministère 
dès affaires étrangères. 

La candidature allemande 
à la Société des Nations 
Le département des affaires 

étrangères a fait remettre au minis-
tre d'Allemagne le texte de la répon-
se de la Belgique, à la lettre du gou-
vernement du Reich relative à l'ad-
mission de l'Allemagne dans la So-
ciété des Nations. 

La réponse belge ne diffère pas, 
quant aù fond, des réponses fran-
çaise et anglaise ; et tout en con-
cluant à l'admission de l'Allemagne, 
la Belgique dénie au Reich le droit 
à tout privilège ou à toute mesure 
de faveur. 

LES ELECTIONS ANGLAISES 
A Plymouth, lady Asfor, membre 

sortant de- la Chambre des commu-
nes, a été victime de l'obstruction 
systématique de la part de ses ad-
versaires politiques et a été dans 
l'impossibilité de prendre la parole. 
Son automobile a été dévalisée. 

Scènes de désordre 
On signale que des scènes de dé-

sordre ont eu lieu au cours de plu-
sieurs réunions électorales tant dans 
certains quartiers de Londres, où 
des blessés auraient été transportés 
à l'hôpital, qu'en province, et notam-
ment à Glasgow, où sir Robert Horne 
a dû renoncer à parler, malgré 
l'expulsion de plusieurs interrup-
teurs. 

A Paisley, M. Asquith a eu à lut-
ter contre un système d'obstruction 
organisé, et la réunion s'est termi-
née par des vivats en faveur d© M. 
Mac Donald et le déploiement t du 
drapeau rouge. 

Les hauts parleurs 
dominent tous les tumultes 

Sir Worthington Evans, ancien 
ministre de la guerre dans le cabinet 
de Lloyd George et candidat conser-
vateur à Colchester, a trouvé un 
moyen original pour faire échec à 
ceux de ses adversaires travaillistes 
qui essaient de couvrir sa voix dans 
les réunions électorales. Il ne parle 
que par l'aide d'un microphone. 
L'instrument est relié à plusieurs 
hauts-parleurs disposés dans la salle, 
qui reproduisent, en l'amplifiant 
terriblement, la voix de l'orateur. 

« Un groupe d'individus soudoyés 
commencent à me huer et à pousser 
des cris, mais je ne m'en soucie 
guère, à expliqué sir Laming Wor-
thington Evans. Aucune voix humai-
ne ne peut lutter contre les hauts-
parleurs et, exception faite des per-
sonnes qui ont le malheur d'être as-
sises aux côtés des perturbateurs, 
toute l'assistance entend fort bien 
mes arguments. Les manifestants 
frappent sur les gongs et sur des 
plateaux en fer blanc, mais ils se fa-
tiguent fatalement avant les hauts-
parleurs. » 

L'Italie et la Yougoslavie 
Les gouvernements italien et you-

goslave sont d'accord pour que la 
rencontre entre M. Mussolini et le 
ministre des affaires étrangères you-
goslave ait lieu aussitôt que la crise 
ministérielle aura été résolue. On dé-
clare de sourcè autorisée qu'à cette 
entrevue on discutera un projet d'ak 
liance défensive entre l'Italie et la 
Yougoslavie. Celte alliance, qui sera 
signée au moment de là visite des 
souverains yougoslaves à Rome, au-
ra pour but de garantir ie « statu 
quo » en Europe centrale et; l'ordre 
établi dans l'Adriatique. 

Au Maroc espagnol 
L'accalmie 

Dans la zone orientale du Maroc» 
diverses portions espagnoles ont es-
suyé la fusillade de l'ennemi sans 
aucune perte. Dans la zone occiden-
tale, les opérations se poursuivent 
en vue d'assurer les communications, 
notamment vers Tanger. Dans la 
zone occidentale, les opération^ se, 
poursuivent en vue ^'assurer les 
communication,^ jiotamment vers 
Tanger. Dans là' zone de Larache, le 
ravitaillement de différentes posi-
tions se poursuit avec la coopération 
de l'aviation. 

Au Maroc français 
La pacification 

Au nord, dans la région d'Ouez-
zan, le mouvement de soumission 
continue, chez les Beni-Mestara.. 

Au Sud-Est, le cercle de Se-
frou, un groupe de partisans et de 
soumis ont été attaqués par un fort 
parti d'insoumis. Après ùn vif com-
bat, l'ennemi s'est enfui, laissant 
cinq morts sur le terrain-

Le général Gaknel, commandant le 
corps d'occupation, est parti dans la 
soirée en tournée d'inspection dans 
la région d'Agadir. 

Le colonel Deusch, chef d'état-, 
major, a été cité à l'ordre du. corps 
d'occupation avec attribution de la 
croix de guerre. 

■ : ..::.-.-2&<——*-<>■ 

ÏJu complot 
antigouvernemental 

découvert au Brésil 
On annonce officiellement qu'un 

nouveau complot, dont le but était 
de renverser le gouvernement, vient 
d'être découvert, et que ses auteurs 
ont été arrêtés. 

La révolution projetée était pré-
vue jusque dans ses moindres dé-
tails, et les conspirateurs s'étaient 
partagés d'avance tous les porte-
feuilles. 

A Constanlinople 
Les arrestations en masse 

La plupart des Grecs arrêtés par 
la police turque seraient dans leur 
tort, beaucoup d'entre eux n'étant 
pas en règle dans le but évident de 
ne pas faire de service militaire, et 
ne pouvant prouver de ce fait la date 
de leur arrivée. 

Les écoles françaises 
Les écoles françaises de Constanti-

nople ont été rouvertes sans incident 
le 22 octobre. 
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Contre la vie chère 
Les officiers voulaient manifester 
Une réunion d'officiers des corps 

de troupe de la garnison de Paris 
devait avoir lieu mercredi au cercle 
militaire, en vue de l'étude du relè-
vement des soldes et la constitution 
de groupements pour la défense des 
intérêts matériels des officiers. 

La perspective d'une réunion de 
cette nature, la première dans nos 
annales militaires, a provoqué un 
certain émoi au ministère de la 
guerre. 

Le général Gouraud, gouverneur 
militaire de Paris, a fait tenir dans 
la journée de mercredi à tous les 
chefs de corps de la garnison de Pa-
ris, une circulaire leur prescrivant 
de réunir immédiatement leurs offi-
ciers, afin de leur faire connaître, 
d'une part, que le ministre de la 
guerre s'occupait de l'amélioration 
de leur situation matérielle et que, 
d'autre part, la réunion du cercle 
militaire était interdite. 

Une importante découverte 
archéologique 

Près de Saint-Martory (Haute-Ga-
ronne), non loin de la grotte préhis-
torique découverte l'année dernière, 
l'archéologue Carteret vient de re-
trouver sur le plateau dominant la 
ville de Saint-Martory l'emplacement 
d'un oppidum gaulois. Des vestiges 
d'une cité gallo-romaine non identi-
fiée avaient été découverts en 1922, 
à 400 mètres de l'emplacement de 
cet oppidum. 

L'archéologue a conclu que cette 
cité disparue ne saurait être que Ca-
lagurgis, dont on n'avait pu encore 
préciser exactement l'emplacement. 

Les fouilles ont amené la décou-
verte de poteries, d'urnes funéraires 
et d'armes qui ne laisseraient aucun 
doute sur l'emplacement de la cité 
qui s'élevait tout près de la forte-
resse gauloise qui, durant de longs 
siècles, précéda sa formation. 

Tirages nuancier» 
du 22 octobre 

FONCIÈRES ET COMMUNALES 1921 
(Tirage du 22 octobre 1924) 

Le numéro 52.900, bst remboursé 
par 250.000 fr. 

Le numéro îQl.930 est remboursé 
par 100,00© fr. 

Le numéro 1.126.643 est remboursé 
par 50.000 fr. 

Trois cents numéros sont rembour-
sés chacun par 1.000 fr. 

COMMUNALES. 1908 
(Tirage du 22 octobre 1924) 

Le numéro 434.320 est remboursé 
par 200 000 fr. 

Le numéro 117.465, est remboursé 
par 25.000 fr. 

Huit numéros sont remboursés 
chacun par 5.000 fr. 

Cent numéros sont remboursés 
chacun par i.000 fr. 

k m LECTEURS E! ABONNÉS 
Les représentants de la Presse 

quotidienne ont décidé d'élever le 
prix de vente des journaux à 20 cen-
times à partir du 1" novembre, 
« l'existence de la presse se trouvant 
« menacée si des mesures immédia-
te tes n'étaient pas prises pour don-
ce ner à tous les organes de Paris et 
« des départements, quelle que soit 
« leur importance, les moyens d'as* 
« surer leur parution/ » 

Si cette augmentation est une 
« nécessité inexorable » pour la 
grande presse, on ne sera pas surpris 
que les journaux plus modestes m© 
puissent faire leurs frais au prix de 
dix centimes. Ils sont également con-
traints d'élever leur tarif et de por-
ter le prix du numéro à 15 centimes. 

Nous prions donc nos lecteurs de 
vouloir bien noter qu'à partir du 
mardi 4 novembre le Journal du Lot 
sera vendu 15 centimes et que les 
abonnements seront portés aux tarifs 
ci-après : 

3mois 6 mois 1 an 
Lot et déportem. — — — 

limitrophes. 6 fr. 50 12 fr, 22 fr. 50 
Autres départ.. 7 fr. 13 fr. 24 fr. 

Il va de soi que tous les abonne-
ments en cours seront servis sans 
augmentation jusqu'à expiration des 
3, 6 ou 12 mois souscrits. 

PROMETTRE ET TENIR 
Sous ce titre, l'Opinion publie la 

lettre suivante qu'a reçue, affirme 
notre confrère, un député élu sur 
une liste du cartel : 

« Mon cher député, 
« Je croyais qu'il était convenu 

qu'à partir du 11 mai 1924, on ne 
paierait plus d'impôts. Or, je reçois 
un Avertissement que je vous adresse 
ci-joint et qui m'indique que je dois 
payer cette année une somme bien 
supérieure à celle que l'on m'a récla-
mée l'an dernier. 

« Je suppose qu'il y a une erreur 
et je compte sur vous, mon cber dé 
puté, pour faire le nécessaire. 

« Je vous en remercie d'avance et 
je vous prie de me croire votre élec-
teur dévoué. » 

Signé : X... 
Notre confrère ajoute que le dépu 

té qui reçut cette missive est fort 
ennuyé : il avait solennellement pro-
mis la suppression de la taxe sur le 
chiffre d'affaires, la suppression de 
l'impôt sur les salaires, la suppres-
sion du double-décime. 

Le rappel de ces promesses par 
son « électeur dévoué », l'a vive-
ment contrarié. 

Il s'est ingénié, nous dit-on, à ob-
tenir du percepteur - qu'il n'inquiète 
pas trop son client... 

•La note d'impôts n'en devra pas 
moins être payée. 

Du moiris, et pour ne pas aggra-
ver son « cas », le député en ques-
tion songerait, nous con^fie-t-on en-
core, à « se faire porter malade »• 
pour n'avoir pas à voter le budget 
qui comportera de nouvelles et im-
portantes augmentations d'impôts. 

Mais qu'adviendrait-il si, par ha-
sard, tous les collègues de notre dé-
puté, pour ne pas aggraver leur 
« cas » se faisaient également por-
ter malade ? 

M. D. 

EXEMPLE A SUIVRE ! 
Nous avons mentionné la circu-

laire ministérielle, qui préconise de 
nombreuses mesures, pour lutter con-
tre la vie chère. 

Eh bien, parmi toutes ces mesu-
res, il y en a une qui, appliquée, 
pourrait produire, des résultats : 
c'est celle qui consiste à amener les 
populations à restreindre leur con-
sommation de certains produits. 

Mais, encore une fois, c'est le con-
sommateur qui est obligé de serrer 
d'un cran sa ceinture ! Et le moyen 
est simple, il est déjà appliqué à Ca-
hors. 

Tout récemment, on mena campa-
gne, en haut lieu, pour obtenir que 
les boulangeries ferment un jour par 
semaine, et on déclara que cette fer-
meture qui. avait eu lieu à Limoges, 
avajt donné de bons résultats. . 

C'est exact. A Cahors, la même 
mesure a été prise. Les patrons bou-
langers» d'accord avec les garçons 
ont décidé la fermeture des boulan-
geries du dimanche soir, au mardi 
matin. 

A Cahors, également, il est recon-
nu que cette fermeture permet ae 
réaliser une économie de farine. 

Nos renseignements nous permet-
tent de dire que l'économie s'élève a 
15 balles au moins, par semaine. 

D'autre part, les bouchers, les 
charcutiers de Cahors ont décidé de 
fermer, également, leurs magasins, 
un jour par semaine. 

Comme cette mesure n'aura son 
effet qu'à partir du l0' novembre, il 
faut attendre pour savoir les résul-
tats qu'elle donnera. 

Mais, d'ores et déjà, on peut dire 
que les résultats seront dans les mê-
mes proportions que ceux obtenus 
par les boulangers. 

Et si même, on écoutait les sug-
gestions de nombreux bouchers, la 
fermeture des boucheries devrait 
avoir lieu pendant 2 et 3 jours, ce 
qui, disent-ils, permettrait la recons-
titution du cheptel. 

Dès lors, pourquoi le Gouverne-
ment n'imposerait-il pas, comme rè-
gle fixe, la fermeture dans tout le 
pays des boulangeries et des bouche-
ries, pendant un jour au moins, par 
semaine ? 

Ah ! Il faut que ce soit les con-
sommateurs eux-mêmes qui « res-
treignent leur consommation :>, man-
gent du pain dur, se privent de 
viande. 



Hélas ! avec la vie chère que nous 
subissons, combien sont-ils ceux qui, 
dans le pays, ne vont pas chez le 
boulanger chercher, chaque jour, du 
pain frais, et ceux qui sont condam-
nés à passer, simplement, devant les 
portes des boucheries ! 

En haut lieu, on trouve « ce serre-
ment de ceinture », tout naturel..., 
pour les autres !... 

En haut lieu, on souhaite même 
que ce serrement soit encore plus 
fort, car, ce qu'en haut lieu, on veut 
éviter, c'est de poursuivre les spécu-
lateurs, les accapareurs. 

Eh ! oui, ainsi que nous l'avons 
publié dans notre dernier numéro, 
un série d'informations judiciaires 
vient d'être ouverte au sujet de l'ac-
caparemnt du blé, ayant pour but la 
hausse des céréales. 

Tous les journaux ont annoncé 
cette nouvelle : or, jusqu'à ce jour, 
il y a trois ou quatre spéculateurs 
qui sont... inquiétés ! 

Inquiétés ? Et comment donc ! De 
telles informations lancées en haut 
lieu ont pour but de montrer au pays 
qu'on s'occupe de ses intérêts. 

Il n'y aurait que quatre spécula-
teurs de blé ? Allons, laissez-nous 
rire ; le ministre de l'agriculture qui 
est de Gorrèze, sait certainement 
qu'il y en a beaucoup pïus r 

Mais, c'est plus facile de demander 
aux populations naïves, crédules, de 
serrer la ceinture, que de faire met-
tre la main au collet de spéculateurs 
qui sont ou peuvent être des amis, 
des électeurs influents !... 

Dans tous les cas, à Cahors, ce 
sont des commerçants et les consom-
mateurs qui donnent l'exemple des 
restrictions. Bon exemple qui méri-
terait d'être suivi et qui donnerait 
dès résultats, si au lieu de tant jacas-
ser, les ministres prenaient des déci-
sions contre les auteurs de la vie 
chère ! 

LOUIS BONNET. 

La régie se lait aimable! 
Sous ce titre « Une bonne nou-

velle » la régie fait publier : « Lja 
régie française vient d'adjoindre à 
la vente des étuis de cigarettes Aïcha 
de 20, si avantageusement goûtées 
des fumeurs, un étui de 10 cigaret-
tes au prix de 1 fr. 10 dont la forme 
pratique sera certainement appré-
ciée. » 

N'est-ce pas que la régie est tout 
à fait aimable, pour les fumeurs ? 
Et comme elle a le sourire, le geste 
gracieux pour annoncer et présenter 
sa marchandise ! 

C'est charmant, en vérité : mais ce 
qui serait plus intéressant, ce serait 
que la régie fît son possible pour ra-. 
mener le scaferlati à un prix popu-
laire, et que les allumettes qu'elle 
fait vendre soient meilleures. 

A part ça, "les Français fumeurs 
sont avertis que l'on s'occupe d'eux 
et qu'on va leur permettre d'acheter 
des cigarettes Aïcha, à bon compte!... 

Eh ! oui ! En effet, 10 cigarettes 
pour 1 fr. 10, c'est.., donné ! Mais 
c'est si bien présenté ! 

Un bon point à l'aimable régie ! 
L. B. 

>8S< ^ 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau du con-

cours pour la médaille militaire (an-
née 1924) au titre de réserve, les mi-
litaires du 9" d'infanterie suivants : 

MM. Maigne, adjudant chef, Ta-
misé, adjudant ; 

Lavai, Cuzacq, Geneste, Champey-
mond, Ticou, Billard, Auffaure, 
Fraisseix, Alary, Courgnaud, Peyce, 
sergents ; 

Peffaut, Gourgues, Dauzon, Entray-
gues , Lasserre, Monteil, Faye, Cous-
tel, Vacheproux, Goursolas, Perrier, 
Bournazel, caporaux. 

Delbos, Thoniasson, Dubois, Sour-
net, Moissonnier, Bardet, Mano, 
Blanc, Bel, Billières, Issiot, Fage, 
Paponie Charles (Léon), Vermeil, 
Bessières, soldats ; 

Bordes, soldat de 1" classe au bu-
reau de recrutement de Cahors ; 

Terrai, caporal au 7° d'infanterie. 

Convocation d'électeurs 
Lies électeurs du canton de Mont» 

cuq sont convoqués pour le diman-
che 9 novembre 1924, à l'effet d'élire 
un conseiller d'arrondissement, en 
remplacement de M. Peindarie, élu 
conseiller général. 

Enregistrement 
Notre compatriote M. Gaubert, de 

Figeac, vient d'être reçu au surnu-
mérariat de l'enregistrement, 

P. T. T. 
Notre excellent compatriote M. 

Massip, qui était il y a trois ans 
commis des postes au bureau de Ca 
hors, et contrôleur depuis, à Beau 
vais et à Rodez, vient d'être nommé 
Receveur à Lesparre. 

Nous adressons à M. Massip qui 
compte de nombreux amis à Cahors 
nos bien vives félicitations. 

•** 
Mlle Lalo, de Rocamadour, est 

nommée dame employée des P. T. T. 
à Chaville (Seine-et-Oise). 

Ensoignement primaire 
Sont nommés instituteurs : 
M. et Mme Coutrix à Carlucet, 
M. "Delmas à Marminiac. 
Mme Capel à fLacamdourcet. 
Mlle Capsal, à Estai. 
Mlle Rouséry, institutrice à Sénail 

lac, est nommée à Molières (ad 
jointe). 

P. O. 
Mme veuve Dalle, de Gluges, est 

nommée employée à la Cie du P. O., 
à St-Affre (commune de St-Pierre-
Toirac). 

M. Estip, de Reilhac, employé aux 
ateliers du P. O. à Périgueux, est 
nommé sous-chèf de brigade. 

Service vicinal 
Sont nommés cantonniers de 5" 

classe : MM. Dajan, en résidence à 
Beauregara, en remplacement de M. 
Vigné, décédé ; Mourgues, en rési-
dence à Pern (poste créé). 

Familles nombreuses 
MM. Tatou, de Thédirac, père de 

9 enfants, et Cournai, demeurant au 
Moulinié (commune de Thédirac), 
père de 6 enfants, viennent d'obtenir 
une des récompenses décernées aux 
chefs des familles nombreuses. 

Lycée de jeunes filles 
Mlle Edmée Larnaudie vient d'être 

récompensée d'un l01 Prix au Con-
cours de dessin organisé par l'Alma-
nach Payot — section au-dessous de 
14 ans. — Elle avait envoyé un 
crayon d'après nature du château de 
Laroque-Toirae (Lot) exécuté avec 
beaucoup de hardiesse et dans une 
jolie gamme de valeurs. 

Mlle Jane Hirt ayant participé au 
Concours de la Gazette Apicole de 
Montfavet a obtenu une mention 
d'honneur pour son illustration. 

Nos félicitations aux jeunes lau-
réates. 

Bureau de régie 
Un bureau de régie est créé dans 

la commune de St-Michel-Loubéjou. 
L^e titulaire doit être un mutilé. 
Adresser les demandes à la Préfec-
ture avant le 10 novembre. 

Election des experts des tabacs 
Dimanche ont eu' lieu les électisns 

des experts titulaires et suppléants 
pour la livraison des tabacs de la ré-
colte de 1924. 

Voici les résultats qui ont été pro-
clamés jeudi soir, à la Préfecture. 

Magasins de Cahors. 
1'° Commission. — Titulaires. 
MM- AyraL.de Ljarnagol, 898 voix ; 

Cossé, de Cahors, 898 voix. 
Suppléants : Jouffreau, de Prays-

sac, 898 voix ; Couderc, de Tour-de-
Faure, 890 voix. 

2e Commission. — Titulaires : 
MM. Conquet, de Tour-de-Faure, 

969 voix : Feyret, de Ljàmadeleine, 
969 voix. 

Suppléants : Roques, de Gajarc, 
963 voix : Bach, de Lalbenque, 969 
voix. 

3° Commission. — Titulaires : 
MM. Marcenac, de Marcilhâc, 1015 

voix ; Cabarrot, d'Arcambal, 1010 
voix. 

Suppléants : Alazard, de Caillac, 
1014 voix ; Bastide, de Sabadel-Làu-
zès, 1012 voix. 

Magasins de Souillac. 
Commission unique. — Titulaires : 
MM. Gouygou, de Strenquels, 1079 

voix ; Gineste, de Salviac, 1078 voix. 
Suppléants : MM. Gibert, de Gour-

don, 1079 voix ; Ijaubard, de St-Ger-
main, 1048 voix. 

Commission paritaire 
(pour la fixation du prix d'achat 

des tabacs) 
Titulaires : MM. Delport, de Ca-

hors, 3.885 voix ; Jaubert, de Larche 
(Corrèze), 3.913 voix. 

Suppléants : MM. Giresse, de Cas-
tets en Dorthe (Gironde), 3.916 voix? 
Couderc, de St-Géry, 3.908 voix ; 
Evrard, de Villenave (Htes-Pyré-
nées), 3.912 voix ; de Saint Paul de 
Bergerac, 3.913 voix. 

Hyménée 
Ces jours derniers a été célébré, à 

Annonay, le mariage de notre jeune 
compatriote M. Roger Miquel, lieute-
nant au 9e de spahis, chevalier de la 
légion d'honneur, croix de guerre, 
fils de notre compatriote M. Miquel, 
lieutenant-colonel de la Garde répu-
blicaine, officier de la légion d'hon-
neur, ancien commandant de gen-
darmerie, à Cahors, avec Mlle Paule 
Moirand. 

Nous adressons aux jeunes époux, 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Bai de la Sainte-Cécile 
Une bonne nou\elle qui réjouira 

les jeunes Gadurciens et nos char-
manies compatriotes. 

'L'Avenir Cadurcien, notre vieille 
et populaire Société musicale, orga-
nise son bal annuel pour le lundi 10 
novembre 1924, dans la salle du Pa-
lais des Fêtes sous la Présidence 
d'honneur de M. le Maire de Cahors, 
MM. les Sénateurs et Députés, M. le 
Préfet du Lot. 

Une tombola avec de nombreux 
prix, offerts par l'Avenir Cadurcien, 
la Presse, et les Commerçants de la 
ville, sera tirée dans le courant de la 
même soirée. 

I^e produit est destiné à venir en 
aide à la Société de Secours Mutuels 
de l'Avenir Cadurcien. 

Dans quelques jours nous donne-
rons de nouveaux détails sur cette 
soirée qu'on annonce comme très 
brillante. 

Beteur de manivelle 
Un ouvrier de la ligne Cahors à 

Moissac, M. Paul Fargues, 28 ans, 
rue Nationale, s'était rendu avec son 
camion dans un chantier de la ligne 
pour faire une cargaison de sable. 
En voulant mettre sa voiture en mar-
che, il fut victime d'un retour de 
manivelle qui lui provoqua d'assez 

| graves contusions thoraciques. 

M. le docteur Malbec, qui donna 
les premiers soins au blessé, ordon-
na un repos complet de huit jours. 

Arrestation 
Mercredi soir, vers 7 heures, deux 

jeunes gens venant de la gare,
(
 ren-

contrèrent devant la Poste, M< L..., 
entrepreneur de peinture qu'il^ con-
naissaient et qu'ils' saluèrent. Ils en-
trèrent en conversation et lui dirent 
qu'ils étaient venus de Montauban à 
Cahors pour s'embaucher, car à Mon-
tauban il n'y avait pas de travail 
pour ouvriers peintres. 

Mais ils lui confièrent qu'ils 
n'avaient pas un sou. M. L..„ leur 
donna 10 francs et les conduisit chez 
M. Benné, qui avait besoin d'ouvriers. 

Celui-ci embaucha aussitôt les 2 
jeunes gens et comme ceux-ci 
n'avaient pas de domicile, ils les con-
duisit au restaurant de Mme Rous-
jsel, rue St-Maurice, pria la patronne 
de les nourrir et de les loger, et dé-
clara qu'il s Iderait la dépense. 

Les jeunes gens promirent d'être 
sur le chantier le lendemain matin. 
Mais peu après, ils sortirent, rame-
nèrent un camarade et dirent que 
c'était également M. Benné qui payait 
pour celui-ci. 

Le lendemain matin, les trois jeu-
nes gens quittèrent leur chambre, ne 
reparurent plus. 

Mais le patron ne les voyant pas 
venir à 2 heures, se rendit chez Mme 
Roussel qui lui dit que les 2 jeunes 
gens et un camarade étaient partis 
le matin. 

Le patron comprit qu'il était rou-
lé : il alla raconter sa mésaventure 
au Commissaire de police qui fit re-
chercher les jeunes gens. 

Les agents Alagnoux et Mayzen 
eurent tôt fait de les retrouver et à 
3 h. 1/2, ils les amenaient au Com-
missariat où ils furent interrogés 
par M. Boudier. 

Ils reconnurent les faits, et décla-
rèrent qu'ils étaient arrivés de Mon-
tauban par le train de mercredi soir 
6 heures, pour venir s'embaucher 
sur les chantiers de Gahors-Moissac. 

Ils n'avaient pas de papiers sur 
eux et déclarèrent s'appeler Audibart 
et être frères : l'un a 20 ans et l'au-
tre 17 ans. 

Les renseignements fournis par 
le Commissaire de police de Mon-
tauban, sur leur compte n'étaient 
pas bons. 

* ** 
'Les deux jeunes gens ont compa-

ru vendredi soir devant le tribunal 
des flagrants délits. 

"Le tribunal n'a retenu que le dé-
lit de voyager sans billet et les a 
condamnés à 16 fr. d'amende avec 
sursis. 

Rixe 
La gendarmerie de Cahors a ou-

verte une enquête au sujet d'une 
rixe qui s'est produite, dimanche, au 
Montât, pendant le bal qui avait été 
organisé à l'occasion de la fête lo-
cale. 

Trois jeunes gens de l'Hospitalet 
se prirent de querelle avec des Espa-
gnols dans une auberge. La dispute 
calmée, les jeunes gens voulurent 
rentrer chez eux, mais à la sortie de 
l'auberge, ils furent entourés et as-
saillis à coups de pierres par un 
groupe d'Espagnols. 

Les trois jeunes gens furent bles-
sés et l'un d'eux, nommé Alphonse 
Ayot a été grièvement blessé à la 
tête. 

La gendarmerie ne manquera pas 
de découvrir les coupables. 

En liberté provisoire 
M. le juge d'instruction a rendu 

une ordonnance de mise en liberté 
provisoire, en faveur du nommé Gui 
chenné, âgé de 19 ans, qui fut arrêté 
et écroué pour vol d'une somme de 
1.400 fr. environ au préjudice de 
deux propriétaires de Puy-l'Evêque. 

Guichenné sera, toutefois, poursui-
vi devant le tribunal correctionnel 

En Appel 
Vérines, le chef de la bande de 

Flaugnac, fut condamné, par le tri-
bunal correctionnel à 3 ans d'inter-
nemert dans une colonie correction-
nelle, pour avoir tenté de provoquer 
le déraillement d'un train sur la li-
gne Toulouse-Paris, près du Montât. 

Vérines qui nie être l'auteur de ce 
crime, fait appel de ce jugement. 

Tribunal correcttennel 
DÉLIT DE CHASSE 

Un chasseur est condamné à 100 
francs d'amende pour avoir traqué 
le gibier sans permis. 

(LAIT MOUILLÉ 

Le tribunal renvoie à une audien-
ce ultérieure une affaire intentée à 
une laitière poursuivie pour avoir 
mouillé le lait qu'elle vendait. 

VOL 

Une affaire de vol commis au pré-
judice de la Coopérative militaire, 
est également renvoyée à une au-
dience ultérieure. 

VOL D'ESSENCE 

Le tribunal a rendu son jugement 
dans l'affaire de vol d'essence com-
mis au préjudice de MM. Bénestèbe 
et Artigalas, à Cahors. 

Il y avait 6 inculpés. 
Sont condamné : L... à 2 mois de 

prison (avec sursis) et 100 francs 
d'amende ; H..., à 1 mois de prison 
(avec sursis) et 100 francs d'amen-
de ; M... et P... recéleurs, à 50 frs 
d'amende ; les deux autres inculpés 
ont été relaxés. 

Lycée Gamfeetta 
BACCALAUREATS 

Sont déïinitivenieni admis aux 
épreuves du baccalauréat les élèves 
du lycée Gambetta : . 

Sciences-langues : MM. Deirieu, 
Gaïaup. 

Philosophie : MM. Toulouse, La-
garde, Lavernhe. 

Mathématiques : MM. Gaétan, 
Martel. 

Mordu par un cbat 
Un enfant, Paul Fourni é, âgé de 4 

ans, demeurant à Caïx (Luzech) a été 
mordu par un chat suspect de rage. 

Lie jeûné enfant a été envoyé im-
médiatement à l'Institut Pasteur. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
13 au 18 octobre 1924, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 4 hommes. 

• Interlocaux : 8 hommes, 1 femme. 
En extra : 3 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 2 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

3 hommes, 6 femmes. 

Cyllndrage* a Vapeur 
Opérations probables dans la semaine 
du 27 octobre au 1er novembre 1924 

Répandage et cylindrage de maté-
riaux sur les voies indiquées ci-
après : 

Chemin de grande communication 
n° 33, de 17 k. 600 à 19 k. 365 (entre 
Vers et St-Géry) ; 

Chemin de grande communication 
n° 16, de 3 k. 365 à 6 k. 500 (entre 
Vers et GuillOt) ; 

Chemin de grande communication 
n° 43, de 27 k. 900 à 29 k. 700 (en-
tre les Mazuts) ; 

Chemin de grande communication 
ns 7, de 24 k, 000 à 24 k. 200 (vers 
Labastide-Marnhac) ; 

Chemin de grande communication 
n° 7, de 24 k. 000 à 24 k. 200 (vers 
Labastide-Marnhac et Lascabanes) |; 

Route Nationale n° 111, de 
35 k. 000 à 35 k.-900 (entre Arcam-
bal et Rossignol). 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 26 octobre 1924 
par la 

Pharmacie GAYET 
Rue Georges Clemenceau 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 18 au ?5 octobre 1924 

Naissances 
Trabuc Lucien, Place de la Républi-

que. 
Guiraudiès Simone, rue Pt.-Wilson. 
Douin Claire, rue Feycîel, 14. 

Décès 
Lassaque Marie, Vve Delmas, _S; p., 

69 ans, rue Nationale, 6. ' 
Mariage 

Nouyrit Jean, artisteJinusïcien et 
Palame Germaine, professeur de 
chant. 

Chronique des Théâtres 
Le Théâtre norvégien à Cahors 

Nous rappelons que c'est ce soir sa-
medi qu'aura lieu au Théâtre Muni-
cipal, la représentation du beau dra-
me d'Ibsen : Maison de Poupée, par 
le groupe l'Ilot. 

TOURNÉE CH. BARET 

HORACE 
avec Mlle Lucie BRILLE 

et M. Jean FROMENT 
Les Tournées Ch. BARET qui ont 

pris l'heureuse initiative de nous 
faire applaudir périodiquement les 
meilleures œuvres de notre grand ré-
pertoire classique, nous préparent 
une magnifique représentation d'HO-
RACE (Corneille). 

Nous reviendrons sur cette repré-
sentation exceptionnelle que l'on 
nous annonce comme prochaine. 

« L'Ami Fritz » 
au Théâtre de Cahors 

La Grande Tournée Albert Char-
rier nous annoncé une représenta-
tion du Chef-d'œuvre d'Erckmann-
Chatrian : « L'Ami Fritz » avec une 
interprétation de premier ordre, le 
mercredi 5 novembre 1924. 

Cette exquise comédie qui obtient 
toujours un véritable triomphe à la 
Comédie-Française, est accueillie avec 
la même faveur en Province où il y 
a toujours un public aimant le 
beau et bon Théâtre. 

ROYAL-CINEMA 
SAMEDI 25 - DIMANCHE 26 

Un superfilm français 

Blanohette 
d'après l'œuvre célèbre 

de M. BRIEUX, de l'Académie Française 
Ce très beau film est superbement joué 

par : Maurice de Féraudy, Léon Bernard, 
Thérèse Kolb, Pauline Johnson et Léon 
Mathot qui est toujours le bel et adroit 
artiste que l'on connaît. 

L'ENFANT DES HALLES 
5E Episode : l'Héritière des Belmont 

Ma fille est sonnambule 
comique, joué par « Lui » 

Pathé-Revue 

PALAIS DES FÉTUS 
SAMEDI 25 - DIMANCHE 26 

Un superfilm français 

LA LÉGENDE DE iŒOR BÉATR1X 
Recueillie au xme siècle cette légende 

décrit le temps où triomphent la religion 
de l'amour courtois et le culte chevaleres-
que de la femme. 

Cette histoire poignante et douce promet 
le pardon et la paix à ceux qui auront 
conservé, à travers ies pires erreurs de 
la vie, une âme de bonté et un cœur inno-
cent. C'est la pitoyable histoire d'une 
femme qui a aimé et souffert, d'une mère 
qui a pleuré. 

Dans le rôle principal SANDRA MILO-
WANOFF s'est surpassée. A ses côtés 
Eric Barclay et Suzanne Bianehetti com-
plètent une mterprélation remarquable. 

Rappelons que ce beau film a remporté 
la grande médaille d'argent au concours 
de films de l'Exposition de Turin. 

CHARLEY chez les Revenants 
comique (2 parties) 

Aubert- Magazine 
LE ROI DE PARIS (2e Epoque) 3 parties 

ORCHESTRE 

a ni 
AVIRON CADUR Î3EN 

Match d'entraînement 
du 26 octobre 1924 

Tous le*, joueurs de Rugby de 
l'Aviron convoqués individuelle-
ment, ainsi que ceux qui ont assis-
té à la réunion de jeudi 23 courant, 
devront être rendus au stade à 14 
heures précise». 

Nous rappelons que ces mafches 
auront lieu dans l'ordre suivant : 

1° l" équipe contre « la Quercy-
noise» ; 2° 1" équipe contre la 2e. 

Ils seront strictement surveillés 
par des membres du Comité et les 
capitaine d'équipes. 

Pour permettre au public de suivre 
ces parties qui seront aussi intéres-
santes qu'un match ordinaire, le 
prix des places est uniquement fixé 
à 0 fr. 50, sans réduction. 

* ** 
A. S. P.O. 

Demain, dimanche, l'A. S. P. O. de 
Cahors, se rendra à Montauban matcher 
l'équipe première des Entraîneurs Mon-
talbanais. Cette équipe est une des pins 
renommées dans la Ligue du Midi et la 
tâche sera rude pour nos jeunes chemi-
nots. Nous espérons toutefois qu'ils se 
tireront avec honneur de cette rencon-
tre, et qu'ils ajouteront une victoire cie 
plus à leur palmarès déjà si florissant. 

L'équipe sera ainsi constituée : Goai : 
Frescaline; arrières: Maurice, Baudet A.; 
demis : Eychenne, Baudel C., Coapy, ; 
avants : Vergnes, Castellir, Garrigou, Bes-
sac, Lapisse. 

N'OUBLIEZ PAS CECI!!! 
Que les Sacs pour Dames: portefeuille, 

porte-monnaie, en cuir maroquin et cuir 
artistique sont SACRIFIÉS pour la récla-
me de la MAISON. 

C'est pourquoi ils se vendent 40 O/o 
moins cher que partout ailleurs. 

POPOVITCH, Coiffeur pour Dames 
4, rue-Maréchal-Foch, CAHORS 

: ASSOCIATION PROFESSIOMNELLE 
Ecole de Musique 

Cours de Violon, Violoncelle 
Accompagnement, Chant, Solfège 

Ensemble, Orchestre 
IvUTHEÎBÎÏE; 

Grand choix de Violons, Violayicelles 
Pianos, Mandolines, etc. 

Grand choix de Musique Classique 
Moderne, Danses, Chansons 

Gramophones « La Vois de son Maître » 
Accords, Réparations, Expertises 
Achats de vieux Violons, Pianos 

M"6 géminé PiUME 
J.-8. & Jean NSUYR1T, 1er prix du Conseivatoiie 

24, B^ GAMBETTA, CAHORS 
Téléphone n» 85 

Ne dites pas: Oh!... Cette maison 
est une glacière... Achetez plutôt un 
MIRUS et vous rendez ainsi votre 
home confortable. lïSSRUSPoëleà bois 
à combustion iente, en vente partout. 

Arrondissement de Cahor* 
Catus 

Foire du 22 octobre. — La grande 
foire du 22 octobre contrariée dans la 
matinée par un léger temps pluvieux 
a été ce qu'elle promettait, c'est-à-
dire très belle et très importante vu 
les nombreuses transactions et les 
importantes affaires qui s'y traitèrent. 

Tous les marchés étaient adondam-
ment fournis. Le foirail aux bœufs, 
aux moutons, aux oies et canards, la 
Halle aux grains regorgeaient d'ani-
maux et de denrées de toutes espèces. 

Les noix qui faisaient leur appari-
tion en énorme quantité se vendaient 
100,110 et jusqu'à 120 francs l'hecto-
litre. C'est un bon prix et il paraît 
qu'il augmentera par suite du nom-
bre de demandes d'achat. 

Comice agricole. — Dimanche 7 
novembre aura lieu à Catus, un 
Concours agricole entre tous les agri-
culteurs du canton et cantons limi-
trophes du département du Lot. 

De nombreux prix, médailles et pri-
mes seront distribués par les soins 
du Comité le même jour. 

Nous donnons ci-dessous le détail 
des primes et des conditions généra-
les du Concours. 

ANIMAUX REPRODUCTEURS 
ESPÈCE BOVINE 

Taureaux étalons 
1<* prix, 80 fr. ; 2e prix, 60 fr. 

Vaches pleines ou suitées 
2 prix de 60 fr.: 2 prix de 50 francs; 

2 prix de 40 fr. ; 2 prix de 30 fr. 
Médaille d'argent au lot le plus 

montant. 
ESPÈCE OVINE (toutes races) 

Béliers isolés 
lCTprix,30f'r.; 2» prix, 25 fr. ; 3e prix, 

20 fr. 
Brebis (lot de trois têtes au moins) 
lerprix,30fr.; 2eprix,25 fr.; 3°prix, 

20 fr. 

, . 2» catégorie 
(animaux ayant plus de 2 df>m x 
lCTprix,50fr.;2o

P
rix 4n\v ,ts) 

30 fr. ' pnx>40fl'-;3'pri
Xi 

Brebis (lot de trois tètes au moin^ 

2o
i
;;P

rix,40
f
r.;2^,rix,30f?.^1

p

nâ
) 

Prix d'honneur et médaille A* K„ 
ze accordée par le Ministre de In-
culture. ue 1 Agn. 

ESPÈCE PORCINE 

Verrats 
1er prix, 50 fr. ; 2« prix, 40 fr 

Truies pleines ou suitées 
1er prix, 50 fr. ; *> prix, 40 fr 
Prix d'honneur et médaille de b

ron ze 
NOIX 

Plusieurs primes de 15 à 40 fr H 

médailles et des diplômes seront ̂  
cernes aux lauréats. ae-

Les déclarations des exons» 
d'animaux reproducteurs serorïu 
çues par M. le Secrétaire du Com e" 
jusqu'au 5 novembre ; le présidpm 
R. Calmels, conseiller général • î : 

vice-présidents : Lacombe, Per»m . 
Touzet. • eigot et 

Si-Denis-Catus 
Probité. — M. Armandou,

 pr0T)ri(; taire de l'Hôtel Terminus à l
a
 I 

de St-Denis-Gatus, ayant trouvé u 
portefeuille contenant une somm 
assez rondelette s'est empressé de r 
légraphierj à son légitime mom^" 
taire, M. Soulié, marchand de nio„ 
tons, au Vigan, qui est venu aussitAt 
rentrer én possession de son bien 

Toutes nos félicitations à no'tw 
honnête concitoyen. 

Lherm 
Inauguration du Monument aL 

Morts. - Dimanche dernier eut S 
a Lherm, commune de Catus, l'inai, 
guration du Monument aux Mort<T 
MM. les Sénateurs et Députés excn 
sés. M. le Maire fît l'appel des Morts" 
M. R. Calmels, conseiller général dii 
canton prit la parole et en un très 
beau discours exalta le courage l'ab 
négation et le sacrifice des chers' Poi" 
lus tombés au champ d'honneur M" 
Calmon, député, qu'une panne d'auto 
avait immobilisé sur la route, arriva 
à l'issue de la cérémonie et prit la 
parole. 

Le Monument dû au ciseau de M 
Mompart fils, sculpteur à Salviaces't 
très beau et très artistique. 

Belle foule, belle cérémonie. 

Allias 
Retard de correspondances. — Par 

suite du retard journellement apporté 
au premier courrier du matin par le 
train de montée de 10 heures sur 
Cahors, la distribution postale ne 
peut avoir lieu avant 12 heures, retard 
très préjudiciable à la correspon-
dance qui ne se produit sur cette 
ligne que sur le train le plus impor-
tant de la journée de Libos-Cahors. 

Voilà bientôt un an, la plus grande 
partie, pour ne pas dire toutes les 
communes qui se trouvent dans un 
rayon de 8 à 10 kilomètres de la voie 
ferrée, se sont empressées de répon-
dre favorablement à la demande de 
M. le directeur des postes pour l'ache-
minement de la correspondance de 
Paris et d'ailleurs par le premier train 
de 6 h. 14 partant de Cahors. 

Avec un léger sacrifice pécuniaire 
ces communes ont régulièrement 
leurs correspondances assurées et 
leurs journaux à 8 heures du matin. 

Il faut espérer que notre commune 
fera comme les autres communes. 

Puy-l'Evêqua 
Union sportive. — Dimanche 26 oc-

tobre, notre jeune société sportive 
rencontrera, en match amical de 
football association, à Cazals, l'équipe 
de l'Avenir cazalais. 

Trouvaille. — M. Lorrain, rentier 
à Puy-1'Evêque, a trouvé un sac à 
main de darne, place de la Mairie. 

Lagardelle 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de M. Capmas, ancien 
maire. 

M. Capmas administra notre com-
mune avec un soin scrupuleux. Ses 
services furent appréciés avec recon-
naissance par la population. Il resta 
toute sa vie un ferme démocrate. 

Les syndicats des planteurs avaient 
choisi M. Capmas comme un des pre-
miers experts de tabac. Dans ce rôle 
il fut le fervent défenseur du planteur. 

Sa mort a provoqué dans la région 
de bien vifs regrets. 

Nous adressons à son fils et à la 
famille nos sincères condoléances. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Combattants de 1810. — Le ban-
quet des anciens combattants de 
1870-71 est fixé à dimanche 26 octo-
bre. Les anciens combattants de 1870 
ne faisant pas partie de cette Société, 
ainsi que ceux de la dernière guerre, 
qui désireraient y assister, y .re£e" 
vront le plus bienveillant accueil. En 
répondant à cet appel, cela permet-
trait de continuer l'excellente tradi-
tion de solidarité qui réunit chaque 
année ces braves, et de maintenir ce 
bel exemple d'union parfaite qui, 
depuis cinquante-quatre ans, a ete la 
devise de la Société des combattants-
Se faire inscrire chez M. Verdie, 
secrétaire. 

La faillite des Charbonnages de 
Figeac. — On se rappelle que la 
Société des mines de charbon ae 
Buzac fut déclarée en faillite, son 
liquidateur estime qu'en raison au 
mauvais état des affaires de cette 
Société c'était à tort que le Consen 
d'administration avait distribue ues 
dividendes, et il déposa une Pja)n

f
f 

en distribution de dividendes ftcuis. 
Le juge d'instruction nomma aiorb 
M. Lacoste, expert, avec mission ae 
dire dans son rapport si les dividen-
des distribués étaient vraiment ficurs 
et constituaient le délit prévu par ra 
loi sur les sociétés commerciales, 

te 



s
 du Conseil d'administra-

ff>eIÛ ^'administrateur délégué de la 
tion «1 f,

 T
héodore Marty, qui avait 

cociefi "|;
r
 avocat Me Crevoisier, du 

ctioisi Pu
d

u
e
 figeac, furent interrogés 

Uflrr?r« conclusions de l'expert. Les 
&.}\r„

PS
 des inculpés viennent d'être 

réP Sicruées à l'expert, qui a man-
vérifier leurs dires et d'y re-dat ae 

Champollion. - Nous enre-
0 17s avec plaisir les succès obte-

iTjstr°UB 
le collège à la dernière 

flU!5Jn des examens du baccalau-
seSsion 
téat. \Hmissibles : lre partie (latin-grec), 
/S Dupuy ; lro P^tie (latin-

M' .nés), M. Jean Salvy ; l« partie Jiaa
n
|n-sciences),MM. Loudes, Vayssie, 

Pharmacie de service. — Dimanche 
''nain, 20 courant, la pharmacie 

p riât assurera le service pendant 
foute la journée. 

ts _ Demain dimanche, le 
„ û/ pigeacois recevra, sur son ter-
G'inde Londieu, le S.O. Limousin de 
''^ino-es Tout fait prévoir une belle LS les amateurs de ce noble sport t manqueront pas d'y assister. 
!ie

TP
 même jour, l'équipe deuxième 
a S. F. ira à Capdenac donner la 

réplique au CC. A. 
Groupe Sportif Figeacois. — Le 

r S F, rappelle aux fervents du rug-
i « m\é les cartes de tribune valables 
nlndant la saison 1924-1925 sont en 
rf

nt
e aux guichets du terrain de 

Londieu au prix de 20 francis. 

Labastide-Murat 
Matinées et soirées récréatives. — 

Notre société sportive La Fortunière 
à peine naissante, nous a déjà donné 
trois journées récréatives dont deux 
pour son fief Labastide et une pour 
les hospitalisés du sanatorium de 
Montfaucon. Elle a obtenu partout le 
succès qu'elle méritait. Chaque re-
présentation a fait salle comble et 
les artistes ont été applaudis, bissés 
et félicités. Nous sommes persuadés 
qu'ils doivent dans leur for intérieur 
se sentir encouragés et incités à con-
tinuer. Le public attend avec impa-
tience la ou les représentations sui-
vantes, qui, nous a-t-on dit, auront 
lieu dans le courant de l'hiver Alors 
que les soirées sont monotones et lon-
gues, cette décision comblera d'aise 
la population friande plutôt des ar-
tistes locaux qui excellent mieux 
dans leur rôle que beaucoup de pro.^ 
fessionnels étrangers à notre vie dé-
licieusement provinciale et fine. 

MM. les organisateurs, soyez félici-
tés et vous MM. les artistes, recevez 
ici nos meilleurs compliments. 

Un spectateur. 
Réflexions sur le concours agri-

cole. — On nous dit ceci : Pourquoi 
les commerçants de Labastide qui 
sont directement intéressés au suc-
cès de toute manifestation commer-
ciale, agricole et artisanne n'exposent 
pas afin d'en mieux assurer la réus-
site ? 

Il est facile de répondre sans mê-
"vtat-civil (semaine du 17 su 24 oc- ™e ,faire

 t

de la critique. C'est tout 
^ inclus). - Naissance : néant. simplement parce qu'une chose réus-

sit rarement deux fois en notre cher 
et doux pays. II y a parmi nous des 
esprits forts dont on ne soupçonne 
pas toujours les desseins, qui s'in-
génient à prendre, le contre-pied, sur-
tout s'ils ne découvrent pas un inté-
rêt immédiat dans l'affaire. Sans 
être nettement hostiles," ils éprouvent 
un malin plaisir de contrecarrer le 
but que poursuivent les organisa-
teurs. 

Est-ce bien ainsi que cela doit se 
passer ? D'où que vienne et de qui 
qu'émane une directive quelconque, 
si celle-ci pst de nature à servir les 
intérêts généraux du lieu, nous en 
sommes en dépit de ceux que cela 
pourrait contrarier. Nous aimons 
ceux qui n'ont d'autre désir que de 
faire nombre dans l'intérêt du com-
merce local. Or, il est clair qu'un 
concours agricole auquel on ajoute 
la partie commerciale «t artisanne 
dans le but de lui donner une plus 
grande extension, est créée pour l'en-
semble des branches (qu'il intéresse. 

Si, par apathie, par indifférence 
ou bien pour faire échec à l'organi-
sation elle-même les principaux in-
téressés s'en désintéressent et n'expo-
sent pas les marchandises qu'ils 
vendent ou fabriquent, s'ils sont à 
la fois artisans il y va d'une obstruc-
tion qui cause un préjudice à tous. 
Ainsi que dans beaucoup de choses 
tout se lis "dans un concours institué 
justement pour donner un plus grand 
essor à nos chefs-lieux déjà pas trop 
en point à cause de la dépopulation 
et de certaines améliorations qu'on 
ne fait pas J 

Malgré ce petit avatar des com-
merçants qui n'ont pas cru devoir 
exposer, le concours a pleinement 
réussi, grâce à ses très dévoués orga-
nisateurs qui se sont dépensés sans 
compter et auxquels nous sommes 
reconnaissants et heureux d'adres-
ser nos bien vives félicitations. 

Pour ne pas froisser leur modes-
tie, nous voudrions ne pas citer les 
noms de ceux qui ont pris chez nous 
une part effective au concours. MM. 
Bouché, le sympathique président 
de la Société sportive La Fortunière, 
Roques, instituteur à Gourdon, Mau-
rel, qui malgré son éloignement, 
avait tenu à nous infuser ses con-
naissances agricoles qu'il a fort bien 
exposées au banquet sont à remer-
cier. 

Nous ferons remarquer que nous 
avons voulu simplement relever ce 
qui est bien dans un concours et est 
de nature à en accroître le succès. À 
dessein, nous nous sommes abstenus 
de parler de M. le Maire, du délégué 
des services agricoles qui a d'ailleurs 
retenu l'attention de l'auditoire par 
son exposé technique. 

Le reste nous intéresse plus direc-
tement, — Un commerçant. 

tnhre inclus). 
n^cès : Valdré Angele-Marie, agee 

^60 ans, à la montagne du Cyngle, 

^Mariage : il a étécélébré à la mairie 
jp pjo-eac le mariage de Mlle Simon 
Clémence, avec M. Ribes Victor-Félix, 
marchand à Figeac. 

iVous adressons toutes nos lelicita-
(ions aux époux ainsi quà leur 
famille. 

Gagnac 
fols de linge. — Dans la nuit de 

samedi à dimanche, des personnes 
mii après avoir fait leur lessive,, 
avaient laissé leur linge étendu, ont 
été victimes d'un vol. On n'a aucun 
renseignement sur le ou les voleurs. 
Les personnes qui n'avaient pas pris 
la précaution, une fois la nuit venue, 
de rentrer leur linge qui n'était pas 
encore sec pour l'étendre le lende-
main, auront à l'avenir un peu plus 
de prudence, vu que ce n'est pas sûr, 
en laissant le linge étendu quand la 
nuit arrive, de le retrouver le lende-
main. 

Sensé 
Accident ou suicide. —- Il a été 

trouvé sur la ligne Brive-Figeae, à 
Assier, le cadavre mutilé d'un nom-
inéCarbonel, de Sonac. 

On présume que le malheureux 
s'est suicidé, ayant manifesté, il y a 
quelques jours, le désir d'en finir 
wela vie. 

St-Pierre-Toirac 
Nomination. — Notre compatriote 

Mme Rozières, née Lucie Maury, ins-
titutrice à Valzargues depuis 20 ans, 
secrétaire de mairie, vient d'être 
nommée, sur sa demande, institu-
trice à l'école Monteil, à Rodez, pour 
aller rejoindre ses trois enfants, élè-
ves au lycée et au cours secondaire 
de jeunes filles. 

Elle laisse à Valzargues le meilleur 
souvenir, et, à son départ, toute la 
population lui a témoigné sa sincère 
sympathie, 

Sousceyrac 
Légion d'honneur. — Nous rele-

vons sur le tableau de concours pour 
le grade de chevalier de la Légion 
d'honneur au titre de militaire (ré-
serve) le nom de notre compatriote 
M. le Docteur Lassaiîe. Nos félicita-
tions.. 

Gourdon 
Pharmacie ouverte. — C'est la phar-

macie Pons qui restera ouverte après 
demain lundi 27 courant. 
Changement de classe dans les écoles 

Publiques. — Par autorisation de M 
inspecteur d'Académie les classes 
Ju vendredi 31 octobre seront repor-ts au jeudi 30. 

Les cours recommenceront le 3 
Novembre, à l'heure réglementaire 

BiMiothê que populaire. — Nous 
^prenons que M. de Monzie, sénateur 

Lot, qui a entrepris de créer une 
"'"liothèque populaire à Gourdon 
'^t encore d'envoyer deux nouveaux 

..01isd'ouvrage à cetteceuvreà laquelle 
'a déjà fait parvenir de nombreux envois, 

j La municipalité, espérons-le, fera 
à i^ecessaire pour organiser les prêts ab

p
fef délai. 

Lest une création très utile pour 
notre ville. 
iJtyliothèque pédagogique. — Mmes 
u lnf itutrices et MM. les institu 
n

e
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 de l'arrondissement qui détien 

Mhîi
 t

e,n.core des ouvrages de cette 
avant i que Ç11'leur ont ete aaressés 
retn, vacances sont priés de les 
re M mer d'urgence au bibliothécai-
(lélfti Auricoste, dans le plus bref r1 Possible. 
lue i

 prêts ne pourront reprendre 
sera*, ^tte tous les livres sortis 

L n\ rentrés. 
ser

a
 ietar(i 1ui pourrait en résulter 

r
e§

 Q°nc imputable aux retardatai-
» Nous 
a ceiîp faiS0ns donc un dernier appel 

— es et à ceux qui ont encore 
de se conformer à ces près-Cript 

ions réglementaires. 
Gramat 

°etohrfp^n- - A partir du lundi 27 
Perce'?. prochain, le bureau de la 
flestv sera transféré rue Pro-J> maison Calmels d'Artinsac. 

Salviac 
Dans les Ponts et Chaussées. — 

M, Auricoste, de Gazais, reçu récem-
ment agent-voyer ordinaire est dési-
gné pour faire son stage auprès de 
M. Raoul Meynard, agent-voyer can-
tonal. 

Foire. — Notre foire d'octobre a été 
assez importante, bien que le beau 
temps ait retenu pas mal de monde 
aux champs. Les transactions ont été 
nombreuses. Les étalagistes étaient 
venus en grand nombre. 

Voici les principaux cours prati-
qués : 

Bœufs de boucherie, de 215 à 250 fr. 
les 50 kilos; boeufs de travail, de 
5.500 à 6.000 fr.; bouvillons, de 2.500 
à 3.000 fr. la paire; moutons de bou-
cherie, de 220 à 230 fr. les 50 kilos; 
moutons d'élevage, de 150 à 180 fr, ; 
agneaux, de 110 à 120 fr. la pièce. 

Poules, 3 fr. 50; poulets, 3 fr. 75 le 
demi-kilo; œufs, 6 fr. la douzaine; 
oies, de 100 à 110 fr. ; canards domes-
tiques, 40fr. la paire; lapins domes-
tiques, 1 fr. 501e demi-kilo; perdreaux, 
8 fr. la pièce; lapins de garenne, 8 fr. 
le kilo. 

Blé, 80 f r. ; m aïs, 80 f r. ; noix, 110 f r., 
le tout l'hectolitre. 

Truffes et noix. — A notre foire 
mensuelle, les premières truffes ont 
fait leur apparition. Elles n'ont point 
encore l'odeur caractéristique des 
truffes d'hiver, les truffes actuelles 
n'ont point acquis encore cette odeur 

qui fait leur finesse et les délices des 
gourmets, aussi les prix étaient rela-
tivement bas pour des produits de 
luxe. Plusieurs paniers furent ven-
dus 10 fr, le kg. 

On estime que la récolte de l'an-
née sera importante en raison des 
pluies du mois d'août. 

Des noix furent rapidement enle-
vées à raison de 90 à 120 francs sui-
vant qualité ; les prix ne sont pas 
encore bien définis, acheteurs et 
vendeurs s'observent. 

Dégagnac 
Ce n'était pas un lapin ! — Un de 

nos aimables nemrods; M. P., à qui 
les lièvres font la nique après le 
coup de feu, a voulu prouver à ses 
amis de chasse, qu'il était aussi bon 
tireur qu'habile à pousser la var-
lope. M. P. entendant, venant d'un 
fourré, un bruit qui lui sembla être 
celui que fait un lapin qui détale 
s'approcha du fourré, visa bien et, 
ayant tiré deux coups de fusil, cou-
rut ramasser la pièce de gibier. 

Pour une fois notre disciple de St-
Hubert avait tiré juste ; il avait tué 
son chien ! 

Notre chasseur est bien excusable 
d'avoir confondu son chien avec un 
lapin, quand d'autres professionnels 
confondent, les poules avec les per-
dreaux, les pigeons avec les tourte-
relles et les « couans-couans » des 
fermes avec les canards sauvages ! 

Qu'on ne s'étonne donc pas si les 
paysans-» voient avec déplaisir certai-
nes personnes cha-ser sur leurs ter-
res ! 

Anniversaire du IX novembre. — 
Les démobilisés qui désirent fêter 
l'anniversaire du 11 novembre, sont 
priés d'envoyer au plus tôt, leur 
adhésion à M. Nadal, notre jeune et 
sympathique adjoint. 

La date choisie pour la célébration 
de cette fête a été fixée au dimanche 
qui suivra le 11 novembre. 

Boîte aux lettres. — Le public de-
mande pourquoi il n'y a plus de boî-
te aux lettres à la gare de Dégagnac? 

Souillaç 
Noyée, - Jeudi matin, la popula-

tion de Souillac était mise en émoi 
en apprenant qu'on venait de retirer 
de l'eau, au lieu dit « le Port », le 
cadavre de Mme Labernadie, de notre 
localité. 

Depuis quelque temps, la santé de 
Mme Labernadie laissait à désirer et 
on suppose qu'ayant voulu aller se 
distraire sur les bords de' la Dordo-
gne, elle aura glissé et sera tombée à 
l'eau, assez profonde à l'endroit /pré-
sumé de l'accident. 

M. le maire et la gendarmerie 
s'étaient rendus sur les lieux aux 
fins d'enquête. 

Acùid,ent. — Le jour de la foire, vers 
14 heures, une automobile, conduite 
par les employés d'une banque des 
environs, a accroché la roue arrière 
d'un vélo monté par un cycliste. Le 
vélo a été fortement endommagé, 
mais son propriétaire n'a pas eu de 
mal. 

Paris, 11 h. 30. 

En 

R- S. S. a été franchie, par des ban-
des organisées et dirigées par des 
agents de la Sûreté, attachés à l'Etat-
Major Polonais. 

A 
procès cte Beznto 

Au procès de Seznec, avant la 
continuation de l'interrogatoire, on 
a procédé à l'ouverture des scellés de 
la valise de M. Quémeneur. 

Cette valise fut montrée à Seznec. 
« La reconnaissez-vous, demande le 
président à l'accusé ? » 

« Elle était semblable », répondit Seznec. 
L'interrogatoire a ensuite abordé 

je point grave de l'affaire au cours de 
Jaquelle Quémeneur disparut. 

Au cours de l'instruction, Seznec 
avait affirmé que Quémeneur l'avait 
quitté à la gare de Dreux. Aujour-
d nui il déclare que c'est à Houdan. 

Remplacez 

Démission du cabinet 
De Pékin. — Le cabinet chinois a 

démissionné hier soir, après avoir 
contresigné l'ordre du président Tsao-
Kun, ordonnant la cessation immé-
diate des hostilités. 

Tremblement de terra 
en Angleterre 

De Birmingham. — Un léger trem-
blement de terre s'est produit hier 
soir. 

Jusqu'à présent, aucune victime 
n'est signalée. 

** 

Les élections in§fil§§s 
La profession de foi de Moyé Beorge 

De Londres. — La profession de 
foi de Lloyd George, rédigée en an-
glais et en gallique, est très courte. 

Elle consiste en cette unique 
phrase ; 

« Si vous consentez à m'envoyer 
au Parlement, je promets de m'op-
poser au gaspillage de l'argent an-
glais au profit de la révolution rus-
se. » 

bi élections sllemsndes 
One proclamation des communistes russes 

De Berlin. — La Rote Fahne pu-
blie une proclamation de Zinovieff 
s'adressant au prolétariat révolution-
naire de Hambourg, 

Il exprime aux ouvriers les vifs 
remerciements de l'Executif interna-
tional communiste pour son insur-
rection héroïque de l'année dernière. 

De plus, cette proclamation préco-
nise les infractions aux stipulations 
du traité de Rapallo. 

On s'attend à une intervention du 
gouvernement allemand. 

Moscou proteste 
auprès de la Pologne 

Le Commissariat soviétique ues 
Affaires Etrangères a adressé au 
gouvernement polonais une note si-
gnalant que dans la huit du 1er au 2 
octobre, la frontière de l'Union des 

ÂV2S DE DÉ'ÛÈS 
Monsieur Albert MURAT, Industriel à 

Toulouse ; 
Madame Albert MURAT, née FRAIS SE ; 
Monsieur Jean BOUZOU, Chef de ba-

taillon au 9" d'Infanterie à Agen ; 
Madame Jean BOUZOU, née MURAT ; 
Mademoiselle Suzanne BOUZOU ; 
Monsieur Charles MURAT, Industriel 

a Cahors ; 
Madame Charles MURAT, née GUI-LOU ; 
Monsieur Henri MURAT ; 
Les Familles MURAT et DBLEEGHER 

ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de 

Madame Eugénie MURAT 
Née DE LE EG H JE à 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, 
belle-sœur, tante, cousine et alliée pieu-
sement décédée le 24 octobre 1924, à 
l'âge de 69 ans, munie des sacrements 
de l'Eglise. 

Et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu le dimanche 26 octobre, 
à 16 h., sur la paroisse Saint-Barthélé-
my, à Cahors. 

ATELIER DES VEUVES DE GUERRE 
Rue Georges-Clemenceau 

Oaliors 
L'Atelier Coopératif des Veuves de Guerre 

du Lot se charge de la Confection, sur 
commande, de tous objets de Lainage, Vê-
tements, Sous-Vêtements, Tricots, Chan-
dails, etc., dans les meilleures conditions 
d'exécution et de prix. 

Grand choix de Laines et Soies en tous 
coloris. 

MESDAMES, pour tous vos achats d'hi-
ver, consultez nos prix. 

Les commandes sont exécutées sur 
mesure dans le délai le plus court. L'ate-
lier se charge également du travail à 
façon pour les clientes désirant fournir 
la laine ou la soie. 

Réservez vos commandes à cette œuvre 
de solidarité et d'entr'aide sociale. 

J. Alayrac 
Correspondant 

des magasins « Aa Bon Marché i de Paris 
(nflalson H. Boucicaut) 

Se tient a la disposition des Clients pour 
tous les renseignements, demandes de cata-
logues ou d'échantillons, commandes, etc. 

TOUS LES JOURS 
de 9 h. à 11 h. et de 14 h. à 17 h. 

10, rue Brive, CAHORS 

ENTREPRISE HtlHU U l'ËLECTfliGiTE 

A. Electricien 
19, RUE DU PORTAIL-ALBAN, CAHORS 

L'extrait de quinquina par la Quinto-
nine. Un flacon versé dans un litre de vin 
de table donne, non pas un litre de vin de 
quinquina, mais un litre d'excellent vin 
fortifiant. Le flacon de Quintonme, 3 fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

GRANDE BAISSE DE PRIX 
Pose de lampes ordinaires 20 fr. 

lampes dites va-et-vient. 38 fr. 
Prix Spéciaux pour allumages d'Escalier 

Ampoules ordinaires dites monoioalt, 2fi\25 
Fers à repasser : 30 fr. 

Piles de lampes de poche : 1 fr. 7 S 

de Sonneries, Téléphones, T. S. F. 
Niat&urs, Moto-pompes, nettoyage, Rebobinage 

Grand choix de Verrerie, Lustrerie. 
Appareils de chauffage — Lampes de poche 
Je me charge de la pose de tuyauterie 

pour installations de Moto-Pompes 
Travail soigné et garanti 

Je défie toute concurrença comme prix 
comme matériel et surtout comme travail 

CORDONNERIE GÉNÉRALE 
rue du Maréchal-Foch 

mmm ÈXCEPTWÉEILE 
Chaussures pour Dames, très haute nou-

veauté, provenant de la liquidation d'une 
grande manufacture de Limoges. 

Pointures 35, 36, 37 
Soldés moitié prix de leur valeur rêsiie 

A VENDES (centre de la ville) 

MAISON, état É neuf, ® p. 
Eau et Gaz 

S'ad'' : Xv. MIOIïE^Eî'jr 
14, Bd Gambetta, CAHORS 

Petit Café-Restaurant 
Anciennement créé et bien situé à Cahors 

A CÉDER DE SUITE 
Pour cause de maladie 

Pour renseigts et traiter, sr J. DELLARD 
Cab. Immobilier, rue Joffre, à CAHORS 

seul chargé de la la vente 

A VEHBEE 
Unt Petite MAISON (4 pièces) 

LIBRE DE SUITE 
Pour renseig's et traiter, sr J. DELLARD 

Cab. Immobilier, rue Joffre, à CAHORS 
seul chargé de la vente 

MONTRES acier bon. quai. env. c. remb. 
de frs 15. — ALLAMAN D, 34, R. Hte-Ro-
tonde, MARSEILLE. 

TAPISSERIE SUR MEUBLES 
TENTURES 

Réparations de Fauteuils et Canapés 
EN TOUS GENRES 

Madame MAFFRE, tapissière 
5, rue Fondue-Haute, CAHORS 

A LOUER TOUTE L'ANNÉE 

Petite Propriété 
d'agrément et de rapport 

Située à Trois Kilomètres de CAHORS 
S'adresser au bureau du journal 

PHOTOGRAPHES AMATEURS 
POUB VOS 

Plaques, Pellicules, Papiers & Produits 
Ainsi que pour Appareils KOOARS 

Adressez-vous à ia MAISON SPÉCIALE POUR LA YOE 
3, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

AVIS" 
Retenez bien ceci : pour que vos chaus-

sures aient une longue durée faites-les 
réparer au 

« RESSEMELAGE NATIONAL » 
qui s'est spécialisé par son cousu-main et 
son cuir de premier choix. 

Ses prias défient toute concurrence 

i%ges5ee ^cjîon)obïles 

BENJAMIN 
La voiture I». S3 XyXTZSCEJ équipe-

ment complet 8.900 fr. 
Torpédo 4 places, demi 

confort 12.900 fr. 
Voiture de luxe, pneu œ Confort » 

compteur kilométrique, montre, ri-
deaux de côté, tapis, housse de ca-
pote 14.500 fr. 

Camionnette Normande, équipement 
complet 12.500 fr. 

Petite voiture 2 places, en ordre de 
marche (5 Ch.) 5.500 fr. 

Agence Régionale : 

18, Boulevard Gambetta, CAHORS 

AGENT DE GENEVE 
achèterait comptant une PROPRIÉTÉ 
avec maison de Maîtres. Mettrait jusqu'à 
300.000 fr. Ecr. ou s'adres. : m. MASSIP, 
Rpt',36, rue E. Zola, CAHORS. Discrétion 
absolus. 

Eczémas Ï %% Dartres 
1 Ulcères variqueux. Démangeaisons 
Croûtes, laiteuses, Maladies de la Peau ;

; 
et AFFECTIONS du SANG 

Soulagementiminédiât elguènsonpar le 

|Phc,.e RAYMAL.Cordes.tTARM) 
i fc

.°Sirop Pommade conb-e mandat \S\PîsPh!'-' 

BANQUE MARC TRRILLARD 
(Agence de Cahors) 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
Délivrance immédiate 

ESCOMPTE aux meilleur/'s conditions 
quelle qu'en soit l'échéance 

ACHÈTE aux meilleurs prix 
tous les Billets de Banque Etrangers 

Location de COFFRES-FORTS 
BUREAUX 

CASTELNAU, LALBENQUE, LABASTIDE-MURAT 
LAUZÈS, PÉLACOY 

Ouverts tous les Jours de Foire 

Ouverture d'un Grand Magasin 
de Couronnes Mortuaires 

et Articles Funéraires 

"AU SOUVENIR" 
Place des Petites-Boucheries 

CAHOSS 
Avant de faire votre choix 

pour la TOUSSAINT 
Venez voir « AU SOUVENIR » 

Entrée libre. Remise aux Sociétés, 
Syndicats, mutilés et collectes. 

A LOUER 
Beau JARDIN d'agrément et de rapport 

Avec MAISONNETTE 
Aux PORTES DE LA VILLE 

S'adresser au Bureau du Journal 

ON DEMANDE 
On Bei OUVRIER Eis&fricîen 

Travail assur é toute Vannée 
Xy. SOL. — CAHORS 

TP|P(ÏÏT||CrC rondes et rectilignes tou-
ïîiISO I LUÛM) tes jauges. Laines, cotons, 

fils, prix de gros. Cat. Echani. Apprent. 
Grat. S'adr. LA LABORIEUSE, 35, Cours 
Pasteur, BORDEAUX. 

D C| |p|C||CC donns ucral pour gujriri Pipi au Ht et 
ULLIOlLUdC Hémorroîdos.Maison Nàra.à Nantes. 

Produits vétérinaires ADRIEN SASSIN, 
ORLÉANS, la plus importante usine fran-
çaise pour la Médication Ànirmsla.demande 
partout Représentants actifs pour ven-
dre aux Cultivateurs son Météorifuge et 
ses 50 Spécialités.— Belle situatioiï'Ofi'erte 

Iwa O HP 

AUTOMOBILISTES 

Il est de votre intérêt d'essayer la 6 HP Renault, pratique 
et économique, munie de tous les accessoires modernes et 
des freins sur les quatre roues. 

■ > LIVRAISON RAPIDE < 

LA 6 HP 4 PLACES SUR CHÂSSIS LONG est ia grande révélation du Ssion 

Agent exclusif : FAUGE, 49, Bd Gambetta, CAHORS 

N'ATTENDEZ PAS PLUS LONGTEMPS 
FAITES dès A PRÉSENT vos ACHATS de SAISON 

(( AU PRINTEMPS - CAHORS » 
9 et 11, Rue du MARÊCHAL-FOCH, 9 et 11, CAHORS 

Du VENDREDI 31 Octobre au LUNDI 10 Novembre 1924, inclus 

RÉCLAME SENSATIONNELLE Dana tous lu Artieleo de ire nécessité 
« > 15 LA SAISON O'HIVBR 

Pendant la Durée de cette RÉCLAME une SUPERBE PRIME 
Sera gracieusement offerte à tous les Acheteurs 

C'est» La Seule Maison qui Vende de Tout et le Meilleur Marché » 

liantiiiiiiiiiiiBttiiwatniitaitii^iyiiajuiiii»!!.»»»»»»-»»»».»».................^»^,) 

faillir 
VOOM2-VO0S 

onple, confortable, é 

essez vous à l'Agence 
4, rue des Cadourques, CAHORS. — TÉLÉPH. 81 

00 VOUS TROUVEREZ LE NOUVEAU MODÈLE SURBAISSE f 

Prix : 11.500 

AVEC DEMARREUR : , 12.500 

CONSOMMATION MOINS DE 10 LITRES AUX 100 KILOMÈTRES 
□KSi5maiMiiaiaMiaH«nni«itAH j 



Bibliograplui® 
Vient de paraître : 

Lucy AUGÉ 

VEIIX-TOA VIE ? 
Veux-tu ma vie ? — Dans cette 

œuvre si solidement construite, Liucy 
Augé donne la mesure d'un talent 
fait de sensibilité et d'émotion. 

Vaine est la lutte conrte la Desti-
née ! — Telle est l'idée maîtresse de 
ce roman pathétique au dénouement 
inattendu. « Dans le Livre, tout è$t 
écrit », et Martine, l'héroïne de cette 
étrange et douloureuse histoire es-

saiera vainement de se soustraire à 
l'impitoyable loi. 

Un dialogue alerte. Une 
poignante menée avec un art sur, 
font de ce livre cruel, qu'adoûcit 
cependant la touche sensible d'un 
écrivain féminin, une œuvre atta-
chante dont le souvenir demeure, à 
cause de la pitié émue que nous res-
sentons devant cette implacable Fa-
talité qui plie sous sa loi les pauvres 
héros de ce drame d'amour. 

PRIX 7 f r. 
Les Editions de la « PENSÉE 

FRANÇAISE », 37, rue Fàlguière, 
Paris. 

intrigue 

ALMANACH PAYOT igt§ 
AGENDA DE POCHE POUR LA JEUNESSE 

{Troisième année) 

Un élégant volume in-12, sur beau papier, 
orné de plus de500illustrations etde!6 hors-
texte 4 fr. 50 

(relié : 6 fr.) 

PAYOT, 106, Boulevard St-Germain, PARIS 

L'Almanach Payot 1925, impatiem-
ment attendu par la jeunesse, vient 
de paraître. 

Il sera accueilli avec joie par les 
enfants, qui y trouveront comme lès 
autres années des articles passion-
nants sur tous les sujets, des rensei-
gnements utiles pour leurs études, 
des histoires amusantes et enfin des 
concours nouveaux, comme ceux qui 
ont eu tant de succès les années pré-
cédentes. 

Tous les parents, tous ceux s'inté-
ressant réellement à des enfants, 
dans leur entourage, sont sûrs en 
faisant cadeau de l'Almanach Payot 
à leurs jeunes amis de leur causer le 
plus grand plaisir, car l'Almanach 
Payot est considéré à juste titre 
depuis àa création comme le vacle 
mecunv sans rival des écoliers et des 
écolières de France. 

Ce précieux petit livre les accompa-
gnera pendant toute l'année scolaire, 
et ils passeront de bonnes heures à 
chercher les solutions des concours 
qui sont dotés de 20.000 fr. de prix. 

LA NATURE 
L'institut Pasteur vient de créer à 

Kindia, en Guinée française, un labo-
ratoire pour le rassemblement, l'éle-
vage et l'étude des singes, si nom-
breux en cette région et si nécessai-
res pour l'étude des maladies de 
l'homme. C'est là un projet maintes 
fois caressé qui se réalise. M. le 
Dr Calmette, sous-directeur de l'Insti-
tut Pasteur, expose, dans La Nature, 
ce qu'on a fait, les mœurs des singes 
qu'on réunit à Kindia, les moyens de 
les élever, les expériences auxquelles 
ils serviront, etc. Des photographies, 
les premières arrivées en France, 
montrent les installations déjà faites 
et les premiers singes capturés. 

M. Bourgain traite ensuite de 
l'importante question des signaux de 
chemins de fer ; il explique le fonc-
tionnement du « block-system » auto-
matique qui assure le maximun de 
sécurité. 

Mlle Larbaud, qui vient de con-
sacrer plusieurs années à l'étude 
comparative des plantes de monta-
gne et de plaine, montre les modifi-
cations que l'altitude et le climat 
imposent aux fleurs et à la floraison. 

Une bonne étude du Dr Morhardt 
résume les efforts récents au point 
de vue de la vaccination de l'homme 
contre la tuberculose. Plusieurs pu-
blications de cette année, montrent 
en effet que ce problème — si an-
goissant — est bien près d'être réso-
lu ou qu'il l'est même peut-être : une 

expérience de quelques années nous 
fixera à ce sujet. 

Le Bulletin astronomique mensuel 
énumère ce que les amateurs pour-
ront observer au mois de décembre 
prochain et les guide dans ces études 
passionnantes. 

Par ces articles, par ses nombreux 
autres renseignements scientifiques 
et techniques, La Nature est le plus 
sûr et le plus vivant, des périodiques 
consacrés à la science et à ses 
applications. 

LA NATURE. — Bévue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

MADAME, 

LE PfTIT COUTER DE LA 

FEMME mil \ 

PUISQUE CHAQUE N» 

CONTIENT UN BON-PRf 

■REMBOURSANT 
PLUSIEURS FOIS 

LE PRIX D'ACHAT i 

ETUDE 
DE 

m L. NU VILLE 
Docteur en Droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 
Successeur de Mes Vival, Malrieu 

et Loubet. 

PURGE 
d'hypothèques légasle 

Par acte sous-seing privé, en 
date à Reyrevigmes du vingt-huit 
juillet mil neuf cent vingt-quatre, 
enregistré à Livernon le trois août 
mil neuf cent vingt-quatre, folio 
48, numéro 211, Monsieur Jean-
Baptiste RUSTAND, maire de lia 
commune de Reyrevignes, négo-
ciant, demeurant à Figeac, agis-
sant en sa qualité de maire ët en 
vertu d'une délibération du Con-
seil municipal de la dite commu-
ne, en date du vingt-quatre février 
mil neuf cent vingt-quatre, et d'un 
arrêté de Monsieur le Préfet du 
Lot, en date du quatre juillet mil 
neuf cent vingt-quatre, a acquis, 
au nom et pour le compte de la 
dite commune de Reyrevignes, de 
Monsieur Calixte BEULAGUET et 
Madame Rosalie VIGUIÉ, son 
épouse, propriétaires, demeurant 
ensemble à Reyrevignes, un im-
meuble, en nature de maison, des-
tiné à servir de mairie, situé à 
Reyrevignes, figurant au plan ca-
dastral de la commune de Reyre-
vignes sous la section A6, numéro 
82, et tenant du midi à Monsieur 
Périé, du couchant à Monsieur 
Griffoul, du levant et du nord à la 
place publique, moyennant le prix 
principal de deux mille francs, en 
sus des charges. 

Copie collationnée de cet acte 
de vente a été déposée au greffe 
du Tribunal civil de Figeac, le 
dix octobre mil neuf cent vingt-
quatre, et le procès-verbal de dé-
pôt, délivré par le greffier, a été 
signifié à Monsieur le Procureur 
de la République près le Tribunal 
civil de Figeac, suivant exploit de 
Maître VAYSSETTES, huissier à 
Figeac, en date du vingt-un octo-
bre mil neuf cent vingt-quatre, 
enregistré. 

Cette insertion a pour but de 
purger l'immeuble vendu de toute 
hypothèque légale inconnue, et 
est faite «n conformité de l'avis du 
Conseil d'Etat du neuf mai mil 
huit cent sept. 

Pour extrait certifié conforme. 
Figeac, le vingt-deux octobre 

mil neuf cent vingt-quatre. 
L. NUVILLE, avoué. 

ETUDE 
DE 

Maître Jean F ABBE 
NOTAIRE A CAHORS 

Deuxième insertion 1 
Suivant acte reçu par Me Jean ■ 

FABRE, notaire à Canors, le dix 
octobre mil neuf cent vingt-quatre, 
enregistré à Cahors le 14 octobre 
1924, Folio 85, N° 475, 

Madame Angèle SAJBATHIÉ, tri-
coteuse, épouse de M. Hector LOI-
SON, employé à la Compagnie 
Paris-Orléans, demeurant à Cahors, 

A vendu à M. Jean dit Louis 
LANAU, Chef de Groupe aux Ma-
gasins du Printemps et Madame 
Marguerite VINCENT, son épouse, 
demeurant à Cahors, rue Gustave-
Larroumet, N° 10, 

Le fonds de commerce de tri-
cotage mécanique et bonneterie 
situé à Cahors, rue de la Préfecture, 
N° 8, comprenant les éléments in-
corporels, les objets matériels et 
outillage et les marchandises en 
magasin. 

Les oppositions seront reçues 
dans les dix jours de la présente 
insertion à Cahors, en l'étude de 
M» FABRE, notaire, rueJ.-F. Cavio-
le, N» 2. 

Pour deuxième avis : 
J. FABRE. 

■n——B^MMsmjMBMamaai*«ii iimiiiiimua—■ 
REPRÉSENTANTS visitant clientèle 

Industrielle, Automobile et Agricole sont 
demandés pour chaque département par 
Importante Raffinerie d'Suiles Minérales 
de Graissage. — Produits de premier choix. 
— Fortes commissions — Carte de 1er ordre 
qui ne sera confiée qu'à des agents très 
sérieux. — Pas nécessaire de connaître l'ar-
ticle : la maison se charge de la mise au 
courant par ses voyageurs et ingénieurs. 
Ecrire à SEC RESTAT N° 8081, rue Vivien-
ne, 15, PARIS. 

Chemin de 1er d® Paris à (toléras 

Hôtel des Ventes 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

OCCASIONS 
Rappelez-vous qu'à 1' « Hôtel des 

Ventes », 4, rue Blanqui à CAHORS, 
il y a toujours un choix de meubles 
d'occasions et d'objets divers en très 
bon état. On achète et l'on l'ait aussi 
l'échange de meubles. 

Actuellement en cuivre : chau-
drons, tourtières, caleils, etc.. as-
siettes, écuelles et plats en étain. 
A vendre état neuf : machine à écri-
re Underwood n° 5, bicyclette pour 
homme et dame. 

On achète aussi les vieux meu-
bles. 

L'Amérique du Sud 
Vià Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud vià Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique 
et Chargeurs-Réunis, conjointement 
avec un billet de chemin de fer pour 
Bordeaux, les bagages sont enregis-
trés directement à Paris-Quai d'Or-
say pour la destination définitive, 
après visite par la Douane. L'enre-
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or-
say la veille du jour fixé pour le dé-
part des paquebots de Bordeaux. Des 
dispositions spéciales sont en outre 
prévues pour amener les voyageurs, 
sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages" 
à destination de Paris peuvent être 
enregistrés directement au port d'em-
barquement ou à bord du paquebot, 
avant son arrivée à Bordeaux. La vi-
site de ces bagages par la Douane n'ia 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Or-
say, et tout est fait pour faciliter aux 
voyageurs le plus possible, comme à 
l'aller,.ia traversée de Bordeaux. 

les voyages à destination ou en pré-
venance du Maroc. 

Lisbonne est également port d'es-
cale des paquebots de la Compagnie 
Sud Atlantique à destination de 

l'Amérique du Sud ^ ^ 
de Bordeaux. ' * Pr«venan

C
e 

U M-nfruKt ; M. ÛAROLI p 

LA PUÙSPUiÙBE GARtiAL 
remplace matagiuseœenf F H VILE de FÛIE de MôRIfè 

ues am 

Voyages en Portugal 

Il est délivré au départ de Paris-
Quai d'Orsay : 

Des billets simples et aller et re-
tour individuels en lre, 2° et 3" clas-
ses ; 

a) Pour Lisbonne-Rocio, Porto-
Campanhâ, Guarda, Pampilhosa, Eu-
troneamento et Coïmbra, via Fuen-
tès d'Onoro-Villarformoso ; 

b) Pour Lisbonne-Rocio, Entronca-
mento, Coïmbra et Porto Campanhâ, 
viâ Madrid-Valencia d'Alcantara ; 

c) Pour Porto-Sâo Bento, viâ Bai-
ca d'Alba. 

Durée de validité des billets sim-
ples, 9 jours ; des billets d'aller et 
retour individuels, 45 jours. 

Train rapide de luxe quotidien 
« Sud Express » entre Paris-Quai 
d'Orsay et Lisbonne. 

Il est rappelé que les paquebots de 
la ligne Bordeaux-Maroc de ia Com 
pagnie Générale Transatlantique font 
maintenant escale à Lisbonne ; l'at 
tention du public est attirée sur l'in-
térêt que présente cet itinéraire pour 

Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : (Bandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES ®m ©S : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. t 

ANÉMIE : .Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes Mes, Règles anormales ou douloû 
reuse/ï, Désordres de l'âge critique, 

NEURASTHÉNIE. — OONVALESGENŒ : des maladies tnf
ee

. 
tfeaa^ Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

«g» - «4» 

ode OARNAL 
le Corps Médical àacictt iiunt fes Mpitaux »trfl 

Boctsur ea TSkeciot de'ïa rtwia it 

écrit : 

a Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le ; 
agréable est sans contredit la PKOSPHIODE G&RBSAL. C'est i^J'fLiiC 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui ppadent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon ds PHOSPHIODE QARWâL. renferme les prlnefpa» 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de FQI

Q de fWorue associés à du Phosphate ds Chaux assimilable et è. Aa 
i'iode a l'état naissant. 

La PHÔSPHSODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est ie grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle hài<s ie retour des forces, soumis 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 10 francs. 
K««it, Com. Cahori, N° I 

Grandeur unique. 

mtépessé ) 

OR8 (Lot) <yQ 
INSTALLATION MODERNE 

A TELIER PRINCIPAL : 

ANNEXE : 
ï^tates Frédério-Suisse 
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LE CRIME DU DOCTEUR 
Par J.-H. ROSNY 

de l'Académie Goncourt 

PREMIERE PARTIE 
IV 

C'était comme il le disait lui-même, 
sa partie de roulette ou de baccara, 
— partie pleine d'imprévu, pleine 
de combinaisons extraordinaires et, 
de par sa nature, pleine de vie. Hous-
sais avait toujours sur la place de 
Paris une vingtaine d'hommes dont 
il suivait le destin aussi passionné-
ment qu'un amateur de tauromachie 
suit le sort des grandes espadas. Le 
désir du gain y était pour quelque 
chose, — il faut bien « intéresser » 
la partie, — mais il trouvait plus 
de plaisir à voir un homme de peu 
de rapport se tirer d'embarras avec 
originalité que de recevoir un plus 
gros bénéfice d'un autre qui manœu-
vrait vulgairement. Lorsqu'il déses-
pérait d'un de ses protégés, il le 
noyait lui-même, sans remords, 
avec une sorte de volupté sadique. 

Nul n'était plus sûr. Sa rapacité 
cédait infailliblement devant la pa-
role donnée : sur ce point, la vieille 
crapule était incapable de casuisti-
que, quelle que fût l'importance de 
la somme promise. Il n'était pas 

moins strict à exécuter ses menaces. 
Il y mettait une sorte de férocité à 
la Caton, qui allait quelquefois à 
rencontre de ses propres intérêts. 

Guy trouva le spéculateur en train 
de prendre du maté, breuvage qu'il 
déclarait aussi supérieur au thé que 
la morphine à l'opium brut. Il le-
va vers le visiteur des yeux joyeux 
cruels : 

— Vous venez demander grâce, 
dit-il. Je ne fais pas grâce ! 

Herbeline l'avait profondément dé-
çu. Il avait eu tout de suite une con-
fiance presque absolue dans ce jeune 
homme taillé en taureau, à la mâ-
choire solide et aux tempes pleines, 
et qu'il savait estimé, voire' redouté 
de tous ceux qui le connaissaient. 
Presque sans hésitation, il avait 
misé sur lui, il l'avait .classé parmi 
les grands coureurs. A sa profonde 
surprise, Guy avait échoué, échoué 
lentement, misérablement, sans un 
seul de ces retours qui rendent le 
résultat douteux. Il s'était cependant 
obstiné ; il avait espéré une floraison 
tardive, d'autant plus brillante. Rien 
n'était venu. Et depuis six mois, 
Houssais avait « classé » le méde-
cin. Il lui avait laissé un dernier dé-
lai, puis, l'ayant définitivement sa-
crifié, il comptait bien ne pas reve-
nir sur sa résolution. 

— Je ne fais pas grâce, répëta-
t-il avec une jovialité glaciale. Ceux 
que je condamne, ont eux-mêmes 
prononcé leur sentence : elle est sans 
appel ! 

Herbeline savait bien qu'il ne fal-
lait pas essayer d'attendrir cet hom-
me, ni même de le prendre par l'hu-
milité ou la flatterie. Il n'était sensi-
ble qu'à la résistance, il l'aimait froi-
de et résolue : 

— C'est ce que nous allons voir, 
répondit Guy. Auparavant, je protes-
te contre votre supposition : je ne 
viens pas demander grâce. 

— Venez-vous m'apprendre que 
vous me payerez ? Je l'aurais aussi 
bien appris par l'événement. 

— Non, je viens vous demander 
un délai. Je justifierai ma demande. 

— Je refuse ! Vos justifications 
ont toutes abouti au néant. J'ai pous-
sé jusqu'à la dernière limite. Mainte-
nant il est trop tard. Je n'ai plus 
aucune confiance dans vos ressources 
naturelles... 

— C'est votre droit, quoique, en 
fait, ma déconfiture ne soit point 
due à mon incapacité. 

— Ils disent tous cela. Les cir-
constances... Je sais ! C'est à l'art de 
dominer le hasard et les circonstan-
ces que je juge les hommes. 

— C'est encore votre droit. Nous 
ne pouvons juger que par des 
moyennes, et peu importe si" ces 
moyennes impliquent quelques er-
reurs : il suffit qu'elles s'ajustent à 
l'ensemble de nos appréciations. Je 
nie permettrai néanmoins de protes-
ter encore, par respect pour moi-mê-
me, pour mes efforts, pour ma pa-
tience et mon courage. Nous nous 
sommes, vous et mol, trompés sur 

l'emplacement. Non pas qu'on ne 
puisse réussir là où je suis établi : 
mais il faut encore deux ou trois 
ans. J'étais trop jeune, trop inexpé-
rimenté : c'est vous qui auriez dû 
prévoir les événements. 

— Je ne vous reproche pas de 
n'avoir pas encore réussi, ce serait 
de la folie. Non, je vous reproche de 
n'avoir pas amendé votre situation, 
je vous reproche votre stagnation, 
votre esprit de routine. 

— Vous avez mal regardé, voilà 
tout. Avec la clientèle que je recher-
che, je ne puis risquer les coups de 
charlatanisme brusque des quartiers 
ou excentriques ou affairés. Ma ré-
clame même doit être lente et de 
grande allure. 

Guy, blessé dans son orgueil, 
s'excitait — mais, alors même que le 
sang lui montait au visage, il gar-
dait quelque chose de puissant et de 
sûr : 

— Vous m'aviez séduit, dit l'autre 
avec une nuance de regret... je sens 
bien que vous me séduiriez encore, si 
je n'avais appris à vous connaître... 
Laissons là les discours... Vous venez 
me demander un délai, alors que je 
vous ai envoyé mon ultimatum par 
lettre ! Je ne reviens jamais sur ma 
parole, encore moins sur mes écrits ! 

— Quoi ! t pas même si je vous 
offrais des garanties ? 

— Mon cher monsieur, fit rude-
ment Houssais, poser la question 
c'est la résoudre. Des garanties, de 
vraies garanties, c'est une manière 

de payement. Je n'ai aucun besoin 
d'argent, vous le savez bien. Donc, 
si vous m'offriez des garanties, cela 
me serait parfaitement égal de vous 
accorder une prorogation. 

— Eh bien ! reprit Herbeline avec 
tranquillité, je puis vous offrir des 
garanties suffisantes, j'en suis sûr, 
pour obtenir .quelques mois de délai. 

Il s'arrêta, gêné. Malgré tout, il 
lui répugnait de mêler à des affaires 
d'argent cet amour qui, depuis la 
veille, semblait à chaque heure deve-
nir plus sincère. D'autre part, il sa-
vait qu'il n'offrait cette garantie 
qu'en apparence : la vraie garantie, 
ne la portait-il pas sur lui, dans les 
poches intérieures de son pardessus 
et de sa jaquette ? Donc, il ne spécu-
lait pas véritablement sur ses fian-
çailles : il trompait Houssais, voilà 
tout, et quant à l'opinion person-
nelle du financier, elle lui était tout 
à fait indifférente... Ces réflexions le 
rassérénèrent ; il éprouva une sorte 
de joie ironique à donner le change 
au vieux chasseur : 

— Je sais, dit-il, que l'on peut 
absolument compter sur votre paro-
le. Ce que je vais vous dire doit res-
ter un secret entre vous et moi. 

— C'est entendu, riposta l'autre 
avec impatience. 

— Je suis fiancé depuis ce matin 
à Mlle Montaux, dit-il à voix basse 
et rougissant malgré tout. 

— Je ne connais pas. 
— Mlle Montaux a cinq cent mille 

francs de rente... 

— Ah ! dit Houssais d'un ah de 
doute. En êtes-vous sûr ? Au ^UrP|us; 
j'ai mes moyens d'information... On . 
soyez tranquille, ces choses-là se font 
simplement et discrètement... C*st 
l'a 6 c du métier. Et les fiançailles 
sont fermes — j'entends approuvées 
par les parents ? 

— Approuvées par la mère, qu1 

est veuve. 
Houssais vida sa tasse de maté e> 

sourit : 
— Moi, je veux bien ! grommela-

t-ii. Au surplus, « je bisquais » <*e 

m'être si complètement fourvoyé sur 
votre compte. Je ne demande pa 
mieux que" de vous voir finalenien 
réussir, outre qu'en vous exécutan 
je perdrai à peu de chose près la 0 

talité de mes avances. Qu'est-ce qu 
ça peut durer, des fiançailles ? _ 

— Je ne sais pas. Trois mois, J 
suppose. ... 

— Trois mois.., bien ! Et un ou 
deux mois en plus pour que v0 

puissiez préparer les pay-em-en * 
Mettons six mois. Je vous accorder^ 
six mois, si bien entendu, les ^ 
mations sont « conformés ». ^ 
ferons l'échéance à quatre-vingt-^ 
jours à partir de fin courant, bi, o 
quatre-vingt-dix jours, vous a ^ 
échoué, je vous exécute sans i 
sion, car, décidément, vous ne se 
bon à rien. Si, au contraire, w 
marche, nous renouvellerons 3

 ter 
mois ; vous savez pouvoir coi?l|^

)IlS sur ma promesse... Les conai ^ 
ordinaires, naturellement. Ça y» «. 


